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Introduction 
Le ministère de !'Énergie, des Mines et des Ressources 
est le principal organisme fédéral chargé de la décou­
verte et de l'évaluation du potentiel canadien constitué 
d 'une vaste gamme de ressources non renouvelables, 
comme les combustibles, les métaux et les minéraux 
industriels ; il assure la diffusion de l'information rela­
tive à plusieurs secteurs scientifiques et techniques , se 
charge de l'analyse des tendances économiques et indus­
trielles dans les domaines des ressources énergétiques et 
minérales et élabore les politiques relatives à ces sec­
teurs de l'économie. 

Cette responsabilité n'a jamais été mieux illustrée que 
par l'activité accrue du Secteur de l'énergie chargé de 
rassembler et d'interpréter les données sur lesquelles se 
fonde la politique énergétique du gouvernement. Le 
rythme accéléré des travaux d 'exploration marine sur 
les plateaux continentaux du Canada, particulièrement 
dans l'Atlantique, a également nécessité une surveillance 
constante du Ministère. La repri se de l'utilisation et des 
exportations du charbon , la situation en constante évo­
lution dans le domaine de l'énergie nucléaire et les 
conséquences écologiques et sociales qu'entraîne la 
construction des centrales thermiques et hydrauliques 
imposent de lourdes tâches aux services du Ministère 
chargés des analyses et des prises de décision. 

L'évolution de la situation dans le domaine des res­
sources minérales nécessite des études et des décisions 
extrêmement importantes. Le Canada a toujours été un 
important exportateur de minéraux bruts. On estime 
qu'il est économiquement et politiquement souhaitable 
qu 'un pays transforme lui-même ses matières premières, 
mais , outre les dures réalités que constituent les diffé­
rences entre les structures des salaires et des prix dans 
les pays industrialisés, des considérations écologiques 
peuvent être opposées au traitement poussé des matières 
premières: les fonderies et affineries de métaux rejettent 
souvent des gaz et des liquides nocifs dans l'atmosphère 

et dans les eaux. Ce n'est là qu'un exemple de dilemmes 
sociaux et économiques que doivent résoudre les ex­
perts du Ministère dans le domaine des minéraux. 

Les travaux d'organismes fondamentalement scientifi­
ques, comme ceux de la Commission géologique du 
Canada, reflètent également une plus grande sensibilisa­
tion aux questions sociales et économiques . Les projets 
de mise en valeur de la vallée du Mackenzie, objet de 
vives discussions , ont suscité un profond effort vers la 
compréhension des particularités du terrain de cette ré­
gion et de ses réactions possibles aux diverses contrain­
tes que l'avancée de la civilisation peut imposer. Dans 
les régions densément peuplées et fortement industria­
lisées du Sud du Canada, les géologues ont entrepris 
la compilation et l'analyse de données relatives au ter­
rain afin d'assurer une meilleure base à la planification 
des programmes d'urbanisme et industriels. 

La recherche minière et métallurgique effectuée dans les 
laboratoires du Ministère contribue depuis nombre d'an­
nées à l'avancement technologique de l'industrie cana­
dienne et a aidé de nombreuses sociétés dans l'utilisa­
tion de minéraux et minerais à basse teneur ou dans la 
solution de problèmes de traitement. Ces travaux de 
recherche et de mise en valeur peuvent être particulière­
ment importants pour les régions au développement 
économique et industriel peu avancé. 

Une proportion importante des effectifs de recherche 
trava ille actuellement à l'élaboration de procédés de ré­
duction de la pollution de l'air et de l'eau causée par 
les exploitations minières et métallurgiques . Les fon­
deries contribuent souvent à la pollution atmosphérique 
avec l'émission de gaz nocifs , dont l'anhydride sulfu­
reux. Les chercheurs de la Direction des mines ont 
réalisé un certain nombre de modifications des procédés 
de transformation de ce gaz en composés su lfu rés 
solides faciles à éliminer. Des recherches se poursuivent 



sur l'a mélioration de la combustion des combustibles 
fossiles afin de réduire l'émission de fumées polluantes 
dans l'atmosphère. 

La sécurité et Je bien-être des Canadiens constituent un 
important objectif des séismologues du Ministère; ces 
scientifiques enregistrent les secousses séismiques dans 
l'ensemble du Canada, dressent des cartes de probabi­
lités de tremblements de terre dans les diverses régions 
et aident au besoin les constructeurs dans la conception 
de structures à haute résistance. Sur le plan interna­
tional, les séismographes sensibles et les méthodes 
d'analyse mises au point par les séismologues du Minis­
tère ont permis de détecter des explosions atomiques 
tout autour du globe. 

Les communications et le développement d'un pays 
aussi vaste et aussi peu peuplé que le Canada dépendent 
particulièrement de la disponibilité de plusieurs types de 
cartes précises à moyenne échelle. La production de 
cartes est l'un des principaux domaines des services de 
levés et de cartographie du Ministère. Les quelque 
quatre millions de cartes géographiques et aéronauti­
ques distribuées aux usagers civils et militaires en 1971-
1972 démontrent l'intérêt porté aux résidences d'été et 
aux investissements immobiliers, au tourisme, à la mise 
en valeur des ressources et à l'utilisation des cartes dans 
l'enseignement. 

La télédétection est une nouvelle sphère de recherche 
reliée étroitement à la cartographie. Les spécialistes en 
télédétection font appel à divers types de capteurs, prin­
cipalement des appareils photographiques et des camé­
ras de télévision à balayage installés dans des avions et 
des satellites spécialement conçus. En 1971-1972, était 
créé le Centre canadien de télédétection destiné à coor-
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donner l'utilisation de la télédétection aérienne dans 
l'ensemble du Canada, et des mesures étaient prises 
pour la réception et le traitement des images reçues du 
premier Satellite de télédétection des ressources 
(ERTS-A) qui devait être ultérieurement mis en orbite 
terrestre par la National A eronautics and Space Admin­
istration des États-Unis. Les connaissances acquises 
grâce à la télédétection sur l'environnement terrestre et 
marin du Canada auront une grande valeur pour les 
planificateurs spécialistes en agriculture, sylviculture, 
gestion des eaux, voirie , transports , etc. 

Les responsables de la planification de la recherche et 
de la formulation de politiques au Ministère ont béné­
ficié des délibérations des multiples comités consultatifs 
formés de représentants des gouvernements fédéral et 
provinciaux, d'établissements d'enseignement et de l'in­
dustrie. Ces groupes comprennent les comités consulta­
tifs nationaux , de la recherche en sciences géologiques, 
de géodésie et de cartographie, de la recherche minière 
et métallurgique, de l'industrie minière et du pétrole. 
Les trois premiers ont surtout la charge de l'échange 
d'information et de la stimulation à la recherche scien­
tifique dans leurs domaines; les deux derniers étudient 
les tendances économiques et politiques dans l'industrie 
minière et pétrolière. 

Cc qui précède n'es t qu'un aperçu des divers types de 
recherches et d'analyses entreprises au ministère de 
!'Énergie, des Mines et des Ressources. Le texte du pré­
sent rapport donne plus de détails. Les lecteurs dont les 
intérêts professionnels résident clans les divers domaines 
de l'activité du Ministère trouveront l' information qu'ils 
recherchent dans les multiples publications scientifiques 
et techniques diffusées par les diverses directions. 
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Inventaire et potentiel des ressources 

CARTOGRAPHIE 

Cartographie topographh1ue 

Le ministère de !'Énergie, des Mines et des Ressources 
est le principal producteur de cartes au Canad~ et dresse 
diverses cartes topographiques et hydrographiques pour 
de nombreux usages. Les cartes topographiques sont 
établies sur levés géodésiques et topographiques confir­
més par des photographies aériennes. D'autres cartes 
servent à des fins technologiques et scientifiques et 
représentent les éléments géologiques, les caractéristi­
ques géophysiques du Canada, l'utilisation du terrain, 
etc. 

En 1971-1972, la production de cartes topographiques 
du Canada a beaucoup augmenté. Dans la série du Sys­
tème national de référence cartographique, 418 cartes 
ont fait l'objet de reproduction , dont 136 nouvelles et 
282 révisées. 

La demande de phototopog~aphies aenennes ne cesse 
d'augmenter. Un important contrat était adjugé pour la 
fourniture de 43 cartes photographiques au 1 :50,000, 
avec courbes de niveau, plus un négatif pour la produc­
tion de cartes planimétriques, de la région du fleuve 
Mackenzie. 

Le personnel des services cartographiques du Ministère 
a dressé ou dessiné 533 cartes, dont 348 nouvelles et 
manuscrites révisées pour Je Système national de réfé­
rence cartographique et 157 cartes pour d'autres orga­
nismes. 
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Dans la série de la Carte internationale du monde, 24 
cartes ont été publiées et 7 sont en cours de production. 
Les services ont poursuivi l'impression de diverses sé­
ries , dont la carte au 1: 125,000, la première édition de 
la Carte de l'Amérique du Nord au 1: 10,000,000, et 
diverses cartes spéciales, notamment les cartes des Cen­
tres de main-d'œuvre du Canada, des régions de recen­
sement et les cartes pour Je Commissaire à la représen­
tation. 

La Direction des levés et de la cartographie a progressé 
dans l'automatisation de la production des cartes grâce 
au nouveau matériel et au perfectionnement dans l'em­
ploi du matériel en service. 

En fin d 'année , l'Atlas national du Canada était im­
primé à 50 p. 1 OO dans ses versions anglaise et fran­
çaise, et devrait être achevé en 1973. Le Ministère a 
l'intention de publier une nouvelle édition de cet Atlas 
tous les dix ans. 

Des topographes ont complété par des levés géodésiques 
la cartographie topographique. Sur le terrain, 25 équi­
pes géodésiques ont établi un canevas planimétrique et 
altimétrique de l'ensemble du pays. Cinq provinces ont 
fait l'objet de nivellements de premier ordre. Dans ce 
domaine, doit être mentionné le nivellement de haute 
précision le long de la rive nord du lac Érié, réalisé à 
l'aide du système métrique et poursuivi dans le cadre 
du nouveau calcul du Niveau de référence international 
des Grands lacs. 

Diverses équipes ont établi Je canevas géodésique plani­
métrique de différentes parties du pays. A noter, le 
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réseau établi par A erodist clans le nord du Manitoba et 
de la Saskatchewan et dans les Territoires du Nord­
Ouest, d 'une superficie de 91 ,000 milles carrés, et l'ad­
jonction de 38 nouveaux points de repère au réseau. 
(La technique A erodist unit l'emploi de l'avion à un 
matériel électronique de mesure des distances.) En 
plusieurs endroits, les équipes ont levé des points de 
repère planimétriques en collaborat ion avec des orga­
nismes provinciaux. Le Service des levés géodésiques a 
également tenté d'étendre le canevas planimétrique de 
premier ordre (mesure de haute précision) par «trilaté­
ration », c'est-à-dire, en mesurant les côtés des triangles 
au lieu de leurs angles ; cette méthode a donné entière 
satisfaction . Deux équipes , appuyées par hélicoptère, 
ont établi des canevas pour la carte au 1 :50,000; l'une 
a mesuré 59,COO milles carrés dans le district de Mac­
kenzie au nord de Yellowknife, et l'autre a calculé des 
points altimétriquc:; sur plus de 127,000 milles carrés 
dans le nord du Québec et au Labrador. On a perfec­
tionné les méthodes de formation du personnel , d'auto­
matisation, de technique de levés, outre l'amélioration 
du réseau géodésique existant. 

La vente des cartes par la Direction des levés et de ia 
cartographie a augmenté en moyenne de 5 p. 100 ; la 
diffusion a atteint en 1971-1972 plus de quatre millions 
de cartes topographiques ou aéronautiques réparties en­
tre clients civils et militaires. Le produit des ventes a 
augmenté de $36 ,000 et a totalisé $577,572. 

L'augmentation continuelle de la demande de cartes 
résulte de facteurs, comme l'accroissement des achats 
de résidences estivales, des investissements en terrains, 
des voyages de vacances, de la mise en valeur des res­
sources naturelles et de l'utilisation des cartes dans l'en­
seignement. 

Photographie aérienne 

En cours d'année , étaient achevés les plans de transfert 
du centre de reproduction de la Photothèque nationale 
de l'air dans un nouveau bâtiment où l'on prévoit égale­
ment d'installer le Centre canadien de télédétection. 
Ainsi, le centre de reproduction sera mieux installé (;( 
les données des satellites recueillies par le Centre de 
télédétection pourront être transmises rapidement aux 
installations de photographie dès la mise en opération 
du Satellite de télédétection des ressources. 

Le centre de reproduction de la Photothèque nationale 
de l'air a exécuté 1 J ,238 commandes comportant des 
documents photogrammétriques et de télédétection. Ces 

pièces ont nécessité la production de plus d'un million 
de documents photographiques et représentent une aug­
mentation de 36 p. 100 sur les demandes de clients de 
l'année précédente. Les locaux plus spacieux de la Pho­
tothèque à l'administration centrale, de nouvelles vision­
neuses stéréoscopiques et des tables lumineuses permet­
tront aux clients l'étude des 3,660,000 photographies 
aériennes du catalogue. 

Pour des raisons d 'économie et d'efficacité, le Ministère 
a dressé des plans pour réunir la succursale de l'Ouest 
de la Photothèque nationale de l'air, à Calgary, et le 
centre de publication de l' Institut de géologie sédimen­
taire et pétrolière de la même ville. 

Le Comité interministériel des levés aériens, installé au 
Ministère, coordonne les besoins en photographie 
aérienne des ministères fédéraux. En cours d'année, des 
sociétés soumissionnaires ont réalisé la photographie 
aérienne de 61,95 l milles. 

Noms géographiques 

La normalisation des noms géographiques au Canada 
est une nécessité préalable à la réalisation de cartes con­
formes , tout comme dans d 'autres nombreux domaines. 
Le Secrétariat du Comité permanent canadien des noms 
géographiques, installé au Ministère, a étudié, en cours 
d'année, 16,339 noms, dont 7,914 nouveaux. 

Le Secrétariat a également compilé ou révisé certains 
répertoires géographiques de territoires et de provinces 
comprenant des listes officielles de noms de lieux et de 
leurs emplacements, et a effectué des recherches en 
toponymie. 

Carles géologiques el géophysiques 

Bien que le mot «carte» évoque surtout pour le profane 
l'idée de cartes topographiques ou routières, la notion 
de carte est beaucoup plus vaste et englobe la représen­
tation de tous éléments de découvertes scientifiques sur 
l'écorce terrestre. Ces cartes peuvent être des cartes 
géo logiques, géomagnétiques, gravimétriques, séismolo­
giques, etc. 

Un cadre géologique systématique, conçu suivant des 
normes pertinentes, constitue la base de l'estimation du 
potentiel du Canada en minéraux et en combustibles. 
Ce cadre est établi par la reconnaissance de la rcche en 
place sur tout le territoire. On a dressé des cartes des 
éléments géographiques relevés depuis la création de la 
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Commission géologique en 1842, et on espère que les 
cartes de reconnaissance de l'ensemble du Canada, à 
l'échelle minimale de 8 milles au pouce, seront ache­
vées vers 1976. 

Ces types de cartes, durant la campagne de 1971, 
étaient réalisés par l' «Opération Torngat » au Labrador 
et au Québec, qui au cours des trois dernières années 
a couvert 65,000 milles carrés, et par les levés carto­
graphiques presque achevés, d'une région de 15 ,000 
milles carrés au Yukon. Des équipes ont commencé les 
levés de reconnaissance cartographiques des dépôts su­
perficiels de l'île Melville, dans l'Arctique, dernière île 
importante de l'Arctique dont on ne possède aucune 
donnée de cc type. Cette étude est entreprise pour four­
nir une base aux règlements d'utilisation des terres du 
territoire et à l'exploration pétrolière. D'autres équipes 
ont effectué des levés de reconnaissance plus détaillés 
sur le Bouclier canadien et le long de la côte de la 
Colombie-Britannique, où les roches sont similaires aux 
roches de l'intérieur de la province à potentiel de mo­
lybdène et de cuivre. 

Diverses équipes ont exécuté des levés de reconnais­
sance cartographiques dans le nord et le centre de la 
Colombie-Britannique, l'île Ellesmere, l'î le Devon, la 
région de Snow Lake au Manitoba, la région de la baie 
Daly du district de Keewatin, la presqu'île Melville 
et le lac Harp dans l'est du Bouclier canadien. 

L'intérêt croissant porté au potentiel en ressources 
minérales des vastes plateaux continentaux canadiens, 
extensions sous-marines du continent de quelques milles 
à des centaines de milles, a suscité d'importantes études 
géologiques. Des géologues de la Commission géolo­
gique du Canada, à Vancouver et à Dartmouth (le 
Centre géoscientifique de !'Atlantique), en étudient la 
géologie sous-marine. Au large de la côte ouest, ces 
scientifiques ont effectué des études géologiques et géo­
physiques le long de lignes perpendiculaires à la côte, 
afin d 'analyser le bassin océanique, de déterminer le 
potentiel minéral et pétrolier, de délimiter la marge con­
tinentale, d'évaluer les travaux techniques et les condi­
tions de protection du milieu, pour la mise en valeur du 
plateau et de la pente continentaux. Le personnel de 
Dartmouth a analysé les données obtenues du sous-sol 
des bassins pétroliers de l'Est du Canada et du plateau 
continental de l'Atlantique et a effectué une étude géo­
logique de la baie d 'Hudson avec l'aide du sous-marin 
Pisces III. 

Nombre de travaux de cartographie géologique dé­
pendent des données transmises par les spécialistes des 
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diverses disciplines assoc1ees à la géologie. L'une de 
ces disciplines est la recherche paléontologique, étude 
des restes fossilisés de plantes et d'animaux terrestres 
et aquatiques. Des spécialistes ont effectué des études 
sur place dans les îles de l'Arctique, les monts Mac­
kenzie, le delta du Mackenzie, le nord du Yukon et du 
Manitoba, le sud-ouest de !'Alberta, l'est de la Colom­
bie-Britannique et Terre-Neuve. Environ 2,400 collec­
tions de fossiles ont fait l'objet de 190 rapports. D'au­
tres spécialistes ont étudié des spores et des mousses 
fossiles , ont examiné des microfossiles de débris de 
forage et d 'a ffleurements et ont rédigé leurs rapports 
sur ces travaux. 

Des spécialistes du laboratoire ont réalisé 178 datations. 
de roches par la méthode potassium-argon. Le chef du 
laboratoire de géochronologie du Ministère a participé, 
au cours du premier semestre de l'année à l'Université 
Laval, de Québec, à l'installation d'un laboratoire du 
même genre. 

Le radiocarbone est employé pour la datation de maté­
riaux de moins de 30,000 ans. En cours d'année, 175 
datations étaient obtenues d'échantillons en majorité 
géologiques, mais dont 11 étaient des éléments archéo­
logiques du Musée national du Manitoba. 

A l'Institut de géologie sédimentaire et pétrolière de 
Calgary, la Commission géologique a construit un dé­
pôt pour l'entreposage des carottes et échantillons des 
forages de régions sous juridiction fédérale, notamment 
des Territoires du Nord-Ouest, du Yukon et des pla­
teaux continentaux. Les matériaux entreposés restent 
à la disposition des scientifiques et des géologues spé­
cialisés en exploration minière. 

Les cartes géomagnétiques permettent de comprendre la 
structure de la croûte terrestre, hôte des ressources 
minérales accessibles à l'homme. Elles sont également 
indispensables à la navigation. Le Ministère a publié en 
cours d'année quatre cartes magnétiques du Canada au 
1 : 10,000,000. Les cartographes ont dressé une carte 
magnétique spéciale de l'Arctique canadien à la de­
mande du Service hydrographique canadien. La série 
des cartes magnétiques de la Colombie-Britannique est 
complète et devrait être publiée au 1: 2,000,000 en 
1972. La Commission géologique a également publié 
329 cartes aéromagnétiques dans le cadre du program­
me fédéral-provincial de levés aéromagnétiques. 

D'importants travaux étaient entrepris sur le terrain en 
diverses régions du Canada, notamment dans le Bou-
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clier canadien. En paléomagnétisme, l'étude des rocht?s 
peut révéler l'orientation de ces roches il y a des mil­
lions d'années, connaissance qui peut permettre d'éta­
blir des théories sur l'élargissement des océans et la 
dérive des continents. 

Le personnel de la Division du géomagnétisme a achevé 
plusieurs études sur le géomagnétisme et sa relation 
avec les courants telluriques terrestres et marins. 

A l'instar du géomagnétisme, les variations gravimétri­
ques de la croûte terrestre facilitent l'exploration des 
ressources minérales. Afin de compléter la carte natio­
nale gravimétrique, des équipes ont poursuivi les tra­
vaux de levés dans !'Arctique, en Colombie-Britannique 
et au large de la côte est. En Colombie-Britannique, un 
levé gravimétrique de détail du batholite de Guichon 
(masse rocheuse à grande profondeur), exécuté con­
jointement avec le ministère des Mines et l'Université de 
la Colombie-Britannique, donne à penser qu'une rela­
tion existe entre les valeurs gravimétriques minimales et 
les gîtes porphyrocupriques. 

Les études sur les variations de la gravité apportent une 
aide importante à la connaissance du comportement à 
long terme de la croûte terrestre et à l'exploration mi­
nière. Par exemple, les mesures de la gravité permettent 
de déceler les mouvements verticaux de la croûte ter­
restre qui résultent de la fonte de l'immense nappe 
glaciaire dont la superficie recouvrait une grande partie 
de l'hémisphère nord au cours de la dernière glaciation. 
Ces dernières années, on a installé des stations de pré­
vision des effets de charge des marées de l'océan, afin 
d'étudier la structure des côtes et les variations régio­
nales de la gravité. L 'Université Dalhousie et l'Univer­
sité du Nouveau-Brunswick collaborent à ce pro­
gramme. 

Récemment, les hydrographes ont utilisé un gravimètre 
sur la glace de la mer de Beaufort pour déterminer la 
possibilité de mesurer par cette méthode l'amplitude 
des marées des mers profondes. 

Les travaux en gravimétrie comprenaient: une étude des 
données sur la densité des roches sédimentaires, obte­
nues de sociétés pétrolières de !'Alberta et de la Sas­
katchewan, aux fins de précisions sur les variations de la 
densité des strates sédimentaires dans les Prairies; l'in­
terprétation d'anomalies gravimétriques du sud de la 
Cordillère canadienne en fonction de structures géolo­
gique et corticale; une étude de l'évolution structurale 
du Bouclier canadien; la publication d'une série de nou-

velles cartes gravimétriques de la région de Sudbury, au 
potentiel économique connu; une étude de cratères mé­
téoriques fossiles; et, conjointement avec la Commission 
géologique du Canada, l'étude d'échantillons de roches 
lunaires fournis par les États-Unis. 

Les divers levés gravimétriques ont été rattachés au 
Réseau gravimétrique canadien de premier ordre, rat­
taché lui-même au Réseau gravimétrique international 
normalisé, 1971 (RGIN, 1971). 

La mise en mémoire et l'extraction des données gravi­
métriques ont fait récemment l'objet d'une révision et 
d 'une conversion en fonction du programme du nouvel 
ordinateur du Ministère. En 1971, les demandes de 
données gravimétriques des sociétés d'exploration mi­
nière ont encore augmenté. 

La Division de la séismologie du Ministère a achevé 
une reconnaissance de l'épaisseur de la lithosphère au 
Canada en utilisant les ondes de surface; elle a terminé 
d 'a utre part , à l'aide de séismographes enregistreurs de 
données numériques sur une longue période, une expé­
rience entreprise pour l'étude de la structure tectonique 
et de la formation des montagnes Rocheuses. La con­
ception et l'assemblage des instruments utilisés dans 
cette expérience ont été simultanés à la mise au point 
des nouvelles techniques indispensables au traitement 
et à l'analyse des données. 

D'autres études séismologiques ont porté sur la struc­
ture de la croûte terrestre et du manteau supérieur, et 
une série d'excellents rapports a permis d'établir un 
modèle révisé de la structure physique du noyau ter­
restre. 

Les levés cartographiques à des fins d'exploration scien­
tifique des ressources minérales dans les îles de l'Arc­
tique ont bénéficié du soutien logistique et autres tech­
niques de soutien fournis depuis de nombreuses années 
par !'Étude du plateau continental polaire. Les levés sur 
le terrain , exécutés par !'Étude, ou avec son aide, ont 
débuté dans les îles Reine-Élisabeth et couvriront en­
suite le secteur canadien du plateau continental de 
l'Arctique de l'Amérique du Nord, régions de l'océan 
Arctique d'intérêt pour le Canada susceptibles d'être 
atteintes par les moyens actuels, et les parties des îles 
de l'Arctique et du continent non encore étudiées par 
d 'autres directions du Ministère. 

Dans ce cadre, était entreprise une étude intéressante du 
profil continu du fond de la baie Mackenzie et de la 
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mer de Beaufort par ondes séismiques et radar ultra­
sonique à réflexion latérale; les résultats indiquent qu'un 
vaste canon creusé par les glaces, parti ellement comblé, 
existait dans la baie Mackenzie; le canon représenté sur 
les cartes hydrographiques bathymétriques (des pro­
fondeurs de la mer) actuelles est ce qui reste après la 
dernière régression glaciaire. La mer de Beaufort a fait 
l'objet de nombreuses cartes gravimétriques. 

RECHERCHE ET ÉVALUATION 
DES RESSOURCES 

Recherche des ressources 

Nombre d'études détaillées de la Commission géolo­
gique du Canada contribuent à la recherche de res­
sources minérales non renouvelables. Ainsi, en 1971, 
sur 99 équipes envoyées sur le terrain, 20 étaient char­
gées de ce type de prospection, et de nombreuses études 
en laboratoire et dans les bureaux, comprises dans les 
490 projets de travaux scientifiques de l'année, étaient 
dans ce domaine. 

Les géologues ont intensifié les analyses des bassins pé­
troliers du Nord et de l'Arctique. Du fait que dans 
l'avenir l'Arctique canadien peut être l'une des princi­
pales régions pétrolifères du monde, et que cette région 
se trouve sous juridiction fédérale, la recherche des don­
nées fondamentales à la prise de décisions sur la poli­
tique pétrolière relève des organismes fédéraux . Le gou­
vernement doit faire face à la double responsabilité 
d'encourager et de réglementer la vague d'activités en ce 
domaine. La réglementation doit être basée sur une 
connaissance approfondie de la colonne sédimentaire. 
La Commission géologique a donc la responsabilité de 
fournir les données requises, en tant que principal orga­
nisme de recherche géologique du gouvernement fédéral. 
Considéré durant plusieurs années comme le parent 
pauvre des minéraux énergétiques, le charbon est ac­
tuellement un combustible recl;ierché. Aux fins d'études 
de qualité et de composition pétrographique, et d'études 
sur les spores et les pollens anciens, des géologues ont 
prélevé en cours d'année des échantillons de charbon 
dans des mines en exploitation et dans des forages d'ex­
ploration dans les régions du cours supérieur de la 
rivière Elk et de Crowsnest au sud-est de la Colombie­
Britannique, et de la rivière Sukunka en Colombie­
Britannique, ainsi que dans les régions de Blairmore, 
Mountain Park et de la rivière Smoky en Alberta. 

L'exploration a confirmé que le Bouclier canadien, dans 
ses régions méridionales les mieux connues, est un 
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immense réservoir de minéraux; il est donc logique de 
penser que sa partie nord doit être également riche. Des 
géologues ont commencé une importante étude d'une 
région de 40,000 milles carrés au nord de Yellowknife, 
dont les mines d'or arrivent à épuisement. Une partie 
de l'étude comprend l'établissement de nouvelles cartes 
de la région , mais un aspect important concerne un levé 
géochimique des eaux et des sédiments des lacs. Un 
essai en 1 971 justifie les levés géochimiques complets, 
prévus pour 1972. 

En vue de l'application des méthodes d'étude géochi­
mique aux terrains à pergélisol, des équipes ont effectué 
un levé détaillé de la zone riche en nickel de la région 
de Cape Smith-Wakeham Bay au nord du Québec, et 
de la région périphérique aux gisements de plomb et de 
zinc de la Petite île Cornwallis. Les éléments traceurs 
apparaissent suffisamment dispersés dans les échantil­
lons pour justifier une exploration géochimique de dé­
tail et à l'échelle de la région. L'exploration géochi­
mique est relativement peu coûteuse et, même si elle 
n'est absolument pas certaine, il est probable que son 
emploi sera généralisé dans l'évaluation du potentiel 
minéralogique des régions du Nord. 

Des fonds accordés en cours d'année dans Je cadre du 
Plan spécial de stimulation de l'emploi du gouverne­
ment fédéral ont permis la réalisation d'un important 
projet conçu pour évaluer plus exactement le potentiel 
minéralogique du nord-ouest du Québec et du nord-est 
de !'Ontario, région où l'exploitation des mines d'or, 
longtemps le principal soutien économique, se trouve en 
déclin. Les résultats des échantillons prélevés de maté-· 
riaux superficiels et du fond des lacs ont été compilés 
sous forme de cartes pour chacun des 50 cantons 
étudiés. 

Les travaux entrepris sur le terrain pour aider à la dé­
couverte des ressources minérales comprenaient: une 
étude pour relier le mode de dispersion des matériaux 
meubles de surface à leur source dans la roche en place; 
un recensement régional géochimique, dans l'est du 
Yukon, des roches plutoniques (formées à de grandes 
profondeurs) afin de faciliter l'exploration des minerais 
métalliques ; un projet de recherche de mercure, élément 
indicateur dans la prospection des métaux communs; 
une étude stratigraphique, sédimentologique et paléon­
tologique dans la partie centre-nord du district de Mac­
kenzie, spécialement pour la prospection du cuivre; et 
une étude stratigraphique et métallogénétique dans le 
sud du district de Keewatin , qui a permis de cerner le 
potentiel de divers types de minerais. 
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Une des sections de la Commission géologique recueille 
et synthétise des données sur les ressources minérales 
du Canada pour déterminer les régions et les milieux 
géologiques au potentiel minéralogique probable. Le 
personnel de cette section a fait des études sur le nickel, 
le cuivre, le zinc, l'argent et l'étain , et a établi plusieurs 
nouveaux critères d'identification de régions à potentiel 
de ces métaux. Une intéressante conclusion s'est déga­
gée, à savoir que, contrairement aux théories courantes, 
le métamorphisme n'a pas nécessairement d'effet adverse 
sur le potentiel des gisements minéraux, mais au con­
traire peut y ajouter. Ce résultat pourrait avoir une 
importance consi dérable, du fait que de grandes parties 
du Bouclier canadien ont subi un haut degré de méta­
morphisme. 

Des travaux sur le terrain ont porté sur le potentiel 
en minéraux de la ceinture minérale centrale de Terre­
Neuve. 

Évaluation des combustibles 
et autres ressources 

La recherche et la découverte de ressources minérales 
doivent être accompagnées d'études analytiques sur 
l'utilisation et la commercialisation à long terme des 
combustibles et autres minéraux, tant au Canada qu'à 
l'étranger. Ces études sont essentielles à la formulation 
des politiques fiscales et autres du gouvernement, afin 
de maintenir la position concurrentielle du Canada sur 
les marchés internationaux et préserver les ressources 
minérales du pays. 

Jusqu 'à la fin des années 60, la majorité des recher­
ches pétrolières et gazières était concentrée dans 
les Prairies et les Contreforts est des Rocheuses. 
Actuellement, un vif intérêt s'est porté vers ce qu'on 
pourrait décrire comme des régions frontalières du 
Canada: la région au nord du 60" degré de latitude, y 
compris les îles de l'Arctique et les régions du plateau 
continental et de la baie d'Hudson. Également, les sables 
pétrolifères de !'Athabasca, au nord de !'Alberta et 
autres régions à potentiel de pétrole lourd font l'objet 
d'un nouvel intérêt. La région des sables pétrolifères, 
aux réserves estimées jusqu'à 600 milliards de barils de 
pétrole, est l'une des plus riches au monde. Toutefois, 
l'extraction extrêmement difficile de ce pétrole, la place 
dans une situation économique incertaine. 

L 'accroissement de la demande mondiale de pétrole, 
probablement de plus du double dans les 15 prochaines 

années, entraînera une grande pression sur toutes les 
ressources di sponibles au Canada et créera une situation 
favorable à l'exportation, spécialement vers les États­
Unis. 

La question de savoir s'il faut mettre à profit ces 
possibilités fait l'objet de nombreux débats. Le Minis­
tère a entrepris en perspective une estimation perma­
nente des ressources pétrolières et gazières du Canada, 
évaluation qui gagnera en précision au fur et à mesure 
des rentrées de données géologiques et d'explorations. 
Les mêmes considérations peuvent être appliquées aux 
réserves et aux exportations de charbon du Canada. 
Ce combustible, peu demandé ces dernières années, 
prend une remarquable valeur du fait, dans une large 
mesure, des besoins croissants de l'industrie métallur­
gique, notamment au Japon, et comme source d'énergie 
des centrales thermiques au pays. Il est également 
évident que la production mondiale de pétrole et de 
gaz sera insuffisante à long terme et, du fait de l'éléva­
tion future du prix de ces combustibles, la prudence 
suggère un plus grand emploi des abondantes réserves 
de charbon comme combustible de centrales thermiques . 
Dans les années 60, la production annuelle de charbon 
au Canada totalisait environ 11 millions de tonnes. En 
197 J, elle a atteint 19 .4 millions de tonnes et, dans sa 
progression, elle atteindra annuellement un volume 
estimé à 40 millions de tonnes à la fin des années 70, 
et 60 millions au début de la prochaine décennie. Les 
exportations, en majorité au Japon, sont passées de 
l.25 million de tonnes dans les années 60 à 7 .7 millions 
en 1971. 

Le Ministère a entrepris de dresser un inventaire com­
plet des réserves de charbon au Canada. Une étude 
géologique préliminaire reliée à cet inventaire a indiqué 
que les réserves de charbon dans l'Ouest atteignent 
l'immense potentiel de 118 milliards de tonnes. A noter 
toutefois que ces réserves peuvent ne pas être écono­
miquement exploitables à l'aide des techniques actuelles. 
Le Ministère réalise l'inventaire en collaboration avec 
les gouvernements des provinces de l'Ouest. 

Au cours des années 50, la fabrication d'armes nu­
cléaires aux États-Unis et en Grande-Bretagne a en­
traîné une élévation rapide de la demande d'uranium. 
Ces débouchés disparus, les sociétés canadiennes d'ura­
nium ont connu de grandes difficultés de vente et c'est 
ainsi que le gouvernement fédéral a créé son pro­
gramme de stockage d'uranium. Ces mesures étaient 
non seulement nécessaires pour éviter de graves problè-
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mes sociaux dans les villes mm1eres, mais aussi pour 
faire face à l'accroissement futur de la consommation 
d'uranium, notamment comme élément d'énergie des 
réacteurs nucléaires. La demande d'uranium s'accroît 
annuellement d 'environ 30 p. 1 OO. 

Environ 75 p. 1 OO de l'énergie électrique au Canada 
proviennent d'in stallations hydro-électriques. Bien que 
ce pourcentage soit appelé à diminuer, les nouvelles 
centrales hydro-électriques re steront pendant au moins 
deux décennies une importante source de production 
d'énergie électrique, plus spécialement dans les provin­
ces comme Terre-Neuve et le Labrador, le Québec, le 
Manitoba et la Colombie-Britannique. 

Dans les estimations futures des ressources hydro-élec­
triques non exploitées, les techniciens devront mieux 
tenir compte des réalités économiques d ' investissements 
clans la mise en production, notamment en construction 
de centrales, de barrages, de réseaux de transport, etc., 
comparativement aux coüts de construction et de pro­
duction d ' usines à partir de combustibles fossiles ou 
d'uranium. Sans de telles comparaisons, les estimations 
de capacité hydro-électrique n'auraient aucune signifi­
cation. La protection de l'environnement doit être ajou­
tée aux contraintes économiques . Le Ministère prépare 
un programme d'un inventaire des ressources hydro­
électriques comparable à celui des ressources en com­
bustibles , qui fournira une meilleure base face aux 
choix de décisions politiques et économiques. 

Par sa Direction de la gestion et de la conservation des 
ressources, le Ministère obtient des données complé­
mentaires sur le potentiel pétrolier et gazier des pla­
teaux continentaux est et ouest du Canada, et de la 
baie et du détroit d ' Hudson. Ces données permettent 
au Ministère de réglementer l'exploration sous-marine 
au large des côtes, actuellement des pl us actives, et de 
dresser l'inventaire national du potentiel de ces com­
bustibles. 

La Direction des ressources minérales du Ministère 
recueille et analyse des renseignements économiques sur 
toutes les ressources non renouvelables du Canada, et 
apporte ainsi au gouvernement fédéral une base à l'éta­
blissement de politiques en matière de fiscalité, d'aide 
à la mise en valeur régionale des richesses minérales, 
de tarifs douaniers sur l'importation de produits miné­
raux étrangers, de négociations avec les gouvernements 
étrangers sur la commercialisation de produits miné­
raux sur les marchés mondiaux, et sur les effets sociaux 
créés par la mise en valeur des ressources minérales. 
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L 'accroissement de la production minérale au Canada, 
ces récentes années, résulte de la demande étrangère, 
particulièrement des États-Unis et du Japon. Le Canada 
a-t-il des ressources minières suffisantes pour conserver 
ses marchés étrangers et fournir le marché intérieur? 
Cette question motive les nombreuses études économi­
ques et techniques entreprises au Ministère. 

L 'une des études concernait l'éventuelle prolongation 
du réseau ferroviaire de la Colombie-Britannique vers 
le Yukon. Dans cette étude, entrent en ligne de compte 
le potentiel minéral et forestier des régions le long des 
divers parcours proposés, et la mise en valeur que 
cette prolongation peut susciter. 

En collaboration avec le ministère des Mines, des Res­
sources et de !'Environnement du Manitoba, le Minis­
tère a publié une estimation des ressources minérales 
non découvertes du Bouclier canadien au Manitoba. 
D 'autres études ont porté sur le potentiel en métaux 
communs de la «Ceinture d'or » de Timmins-Val-d'Or, 
les réserves en pétrole et en gaz naturel du Yukon et 
des îles de l'Arctique et l'abondance et la répartition 
des principaux métaux au Canada. 

La Direction des ressources minérales tient un inven­
taire de 14,000 venues minérales au Canada, avec Jeurs 
emplacements, la géologie , les origines de propriété, les 
travaux effectués et autres données. Cet inventaire de­
meure à la disposition du public. Des accords conclus 
avec plusieurs provinces ont pour objet l'échange d'in­
formations sur les venues minérales. 

L'évaluation des ressources en combustibles comprend, 
outre la centralisation et l'analyse des données existan­
tes, les recherches sur les combustibles, en laboratoire 
et usines pilotes , plus spécialement l'étude des char­
bons canadiens et de leurs qualités métallurgiques et 
autres. 

Une des particularités du charbon réside dans la grande 
difficulté d 'évaluer ses propriétés en sous-sol ou à la 
mine. Seules des expériences en usines pilotes, c'est-à­
dire sensiblement dans les conditions réelles des usines 
de traitement, fournissent des renseignements sûrs. 
Les échantillons de charbons doivent être volumineux, 
ce qui exige des sociétés minières un important travail, 
surtout lorsque les travaux ne sont encore qu'au stade 
de l'exploration. Le Ministère a donc décidé de collabo­
rer avec les sociétés en cours de travaux d'explora­
tion (y compris les productrices), à l'évaluation de la 
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qualité des charbons, afin de créer une banque de 
données. 

Dans les usines pilotes du Centre de réduction des 
métaux et de l'énergie du Ministère, le personnel a 
poursuivi les travaux coutumiers et a traité des échantil­
lons de charbon de la ceinture des Contreforts de 
!'Alberta et de la Colombie-Britannique. 

D'autres recherches étaient entreprises par forages en 
Saskatchewan afin de déterminer les quantités de lignite 
disponibles comme combustible énergétique des cen­
trales thermiques. Les qualités de ce combustible ne 
peuvent être évaluées en sous-sol, et d'importantes re­
cherches devront être entreprises avant d'obtenir des 
résultats analytiques certains. 

Le personnel a effectué également des études de per­
fectionnement des méthodes de laboratoire pour évaluer 
les qualités cokéfiantes des charbons de l'Ouest. 

Le Ministère a poursuivi l'évaluation des pétroles bruts 
et a préparé un programme de classement par ordina­
teur afin de présenter les pétroles en ordre ascendant de 
teneur en soufre pour faciliter les études sur ce com­
bustible. Ces études ont permis la mise au point d'une 
méthode analytique pour déterminer la source du 
pétrole répandu par fuite dans les lacs et en mer. 

Le laboratoire a entrepris des études minéralogiques 
afin d'établir des procédés d'enrichissement des divers 
minerais canadiens et accroître ainsi le potentiel minéral 
du pays. L'une , consacrée aux dépôts d'arséniure d'ar­
gent de la région de Cobalt-Gowganda du nord de 
!'Ontario, a fait l'objet dans un rapport d'un numéro 
complet du Canadian Mineralogist publié récemment. 
Des études étaient également achevées sur les dépôts 
de tungstène, de molybdène, de plomb et de bismuth 
de la région de Mount Pleasant (N.-B.) et sur des gise-

ments de métaux communs de la reg1on de Red Lake 
dans le nord-ouest de !'Ontario. Les travaux en cours 
comprennent une étude des dépôts porphyriques de cui­
vre et de molybdène de la région de la vallée Highland 
(C.-B.) et une étude des dépôts de minerais de nickel 
de faible qualité, épars dans plusieurs provinces et 
territoires. 

Une étude intéressante sur les dépôts de minerais de 
platine de la région de la rivière Tulameen (C.-B.) a 
permis d 'établir les caractéristiques de minéraux de 
platine peu connus, et d''en isoler deux nouveaux. Ces 
travaux étaient surtout une étude approfondie des mine­
rais canadiens à potentiel de platine, afin de les élever 
à un degré comparable à celui obtenu en Afrique du 
Sud et en Russie, dont la production de platine dé­
passe celle du Canada. 

Les études de ces dernières années sur les caractères 
des minéraux sulfurés et apparentés, dont dépend une 
grande partie de l' industriie canadienne des métaux com­
muns , se sont -poursuivies, outre l'étude d'une vaste 
gamme des propriétés de: ces minéraux naturels et des 
minéraux synthétiques apparentés afin de faciliter leur 
enrichissement ou de les rendre plus rentables. 

D'autres études minéralogiques concernaient les argiles 
et les schistes argileux des provinces de l'Atlantique et 
leurs propriétés en céramique. Ces études ont confirmé 
que ces matériaux ont une teneur en kaolinite suffisante 
pour être employés à la production d'éléments de 
structure. Une étude a porté sur les propriétés et l'uti­
lité de matériaux non métalliques de dépôts minéraux, 
comme la silice du Nouveau-Brunswick et du Mani­
toba, le granite, la magnésie et le calcaire du Québec, 
la trémolite de !'Ontario, les mélanges argile-flysch de 
l' Alberta, et la pierre à bâtir travertin de la Colombie­
Britannique. 
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Aspects économiques 

PLANIFICATION ÉCONOMIQUE 
ET ANALYSE DES MARCHÉS 

Le besoin croissant du Canada en énergie sous toutes 
les formes et l'augmentation des possibilités de vente de 
ressources énergétiques à l'étranger ont soulevé un 
certain nombre de questions économiques et financières 
importantes. Par exemple, les investissements consi­
dérables nécessaires à l'exploitation et à la commerciali­
sation des diverses formes d'énergie peuvent imposer 
une charge excessive aux institutions financières cana­
diennes. La prise de conscience du pays au sujet de la 
propriété canadienne et de la mise en valeur des sources 
d'énergie , est un facteur primordial de la politique sur 
l'énergie. 

Les investissements dans les industries énergétiques 
canadiennes approchent annuellement de 3.5 milliards 
de dollars. Ce capital devrait doubler d'ici 1980. Les 
répercussions de ce besoin progressif de capitaux 
exigent une étude précise; le Ministère a donc établi un 
système d'extraction des données par ordinateur et une 
banque de statistiques pour l'analyse des mouvements 
de capitaux dans l'industrie énergétique. 

Le Ministère analysera également les divers moyens 
d'inciter les Canadiens à investir dans les sociétés 
d'exploitation des ressources énergétiques. Il étudiera, 
d'autre part, les effets de la taxation sur les comporte­
ments de ces sociétés et les répercussions des diverses 
politiques énergétiques sur l'emploi. 

Pétrole et gaz naturel 

La production de pétrole au Canada a atteint en 
1970 un niveau correspondant à la consommation inté-
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et sociaux 

rieure , les exportations de ce combustible aux États­
U11is, des gisements de l'Ouest, ayant égalisé les im­
portations d'autre-mer dans l'Est du pays, région 
impossible à approvisionner économiquement à partir 
des puits des Prairies. Depuis 1970, l'accroissement 
des exportations a donc consolidé l'équilibre import­
export. La politique nationale en matière de pétrole, 
arrêtée en 1961, désigne la vallée de !'Outaouais 
comme ligne de démarcation entre le marché canadien 
et celu i des importations. Des sociétés de raffinage au 
Québec et dans les provinces de l'Atlantique ont toute­
fois exercé des pressions afin de pouvoir approvision­
ner le lucratif marché du sud de !'Ontario. Cette 
question controversée a des répercussions économiques, 
soc iales et stratégiques que les experts du Ministère 
étudient. La découverte de pétrole dans le plateau 
continental est du Canada, ou dans les îles de l'est de 
l'Arctique, transformerait entièrement le système d'ap­
provisionnement. La production et la commercialisation 
du gaz naturel font l'objet d'études parallèles. 

Les chiffres de production indiquent l'urgence de telles 
recherches: en 1960, la consommation quotidienne de 
pétrole au Canada atteignait 860,000 barils; en 1970, 
elle était de 1.5 million et en 2000, elle pourrait at­
teindre 4 millions. La consommation du gaz naturel 
atteignait, en 1960, un tiers de trillion de pieds cubes; 
en 1970, elle atteignait un trillion et, en 2000, elle 
pourrait atteindre 4 trillions. 

La totalité des exportations de pétrole et de gaz étant 
destinée aux États-Unis, le Ministère entreprend les 
mêmes analyses économiques concernant ces exporta­
tions et questions connexes, que pour le marché cana­
dien. 
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D'autre part, la situation pétrolière au Canada évolue 
en fonction des développements internationaux de 
cette importante ressource. Le Ministère suit donc 
l'évolution internationale concernant le pétrole et Je gaz 
naturel. Par exemple, les augmentations de prix im­
posées par les pays du Moyen-Orient et d'Afrique en 
197 l et 1972 ont entraîné un accroissement du coût de 
l'énergie dans l'Est du Canada, et ont soulevé simulta­
nément la question des exportations. La montée des 
prix mondiaux tend également à encourager l'exploi­
tation de l'immense potentiel des sables bitumineux 
de !'Athabasca. 

Les autres questions étudiées au Ministère ou aux­
quelles participent ses experts, comprenaient la propo­
sition de construire, sur la côte est du Canada, plusieurs 
ports pétroliers à bassins profonds, pour l'arrivage du 
pétrole d'importation, et les consultations interna­
tionales sur Je marché pétrolier. 

Charbon, uranium et énergie hydraulique 

Le Ministère a entrepris des études afin de permettre 
aux technocrates d'établir des programmes à long terme 
sur les ressources en charbon du Canada. Ces études 
portent non seulement sur l'état actuel des réserves, 
mais également sur la distribution et la commercialisa­
tion du charbon. 

Les techniciens ont déterminé approximativement les 
installations de réacteurs nucléaires, les types de ré­
acteurs à employer et l'élément énergétique nucléaire. 
Les études permettront de résoudre, entre autres, Je 
problème de l'enrichissement de l'uranium. La source 
d'énergie de nombreux réacteurs dans le monde sera 
l'uranium enrichi, dont seuls les États-Unis dans le 
monde occidental en produisent des quantités commer­
ciales. Une étude interministérielle a donc été entre­
prise sur la possibilité et l'intérêt d'installer une usine 
d'enrichissement au Canada. 

Les spécialistes ont établi qu'une telle installation 
nécessiterait une source d'énergie électrique d'environ 
deux millions de kilowatts, et un investissement excé­
dant un milliard de dollars, outre la valeur de la source 
d'énergie. Les principes d'installation d'une telle usine 
étant en majorité détenus par des gouvernements étran­
gers, le gouvernement canadien devrait en négocier la 
communication et en garantir le secret au Canada. Il 
faut également considérer que la production d'uranium 

enrichi devrait être exportée en majorité, du fait que 
les réacteurs au Canada fonctionnent à !'uranium na­
turel. 

Les spécialistes ont également évalué les progrès de la 
fusion thermonucléaire contrôlée (fusion de l'hydro­
gène) afin de déterminer les facteurs économiques qui 
régissent l'utilisation de cette source d'énergie. 

Le domaine de l'énergie électrique a eu une évolution 
progressive plus rapide que toutes les formes d'énergie 
réunies; cette tendance se maintiendra vraisemblable­
ment en raison des progrès techniques de production 
et d'utilisation. Toutefois, les centrales hydro-électri­
ques , thermiques ou nucléaires peuvent avoir fréquem­
ment des effets nuisibles sur l'environnement; ce facteur 
devra entrer en ligne dans le choix du type de centrale, 
parallèlement aux considérations d'ordre industriel ou 
économique. 

Minéraux 

Le Ministère a ent repris une vaste étude sur la pro­
duction, la commercialisation et la consommation de 
minéraux au Canada. Cette étude porte également sur 
des facteurs connexes comme l'énergie, la propriété et 
la concurrence étrangères, etc. Les consultations fédé­
rales-provinciales sur les problèmes présentés par des 
minéraux comme ceux associés au soufre et à la 
potasse se sont révélées très utiles. 

Les études ont porté également sur un traitement pous­
sé des minéraux au Canada. En général, le traitement 
maximal d'un minéral dans le pays d'origine avant 
l'exportation a une répercussion économique favorable 
en salaires et en profits. Toutefois, certains facteurs 
influent et viennent parfois démentir ce principe. 

Le Ministère a constaté que dans le cas de certains 
minéraux, l'accroissement des quantités transformées 
par la fonte et l'affinage n'avait pas suivi l'augmenta­
tion de la production minière. 

Le cas de l'aluminium est quelque peu spécial. Bien 
qu'au Canada il n'y ait aucune exploitation de minerai 
d'aluminium, il s'est créé une importante industrie 
d'extraction, basée sur un coût d'énergie électrique bon 
marché, une technologie avancée et une excellente com­
mercialisation. L'aluminium est ainsi l'un des plus im­
portants produits d'exportation au Canada. 

14 MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE, DES MINES ET DES RESSOURCES 



Du fait que l' a luminerie constitue un élément efficace 
au développement industriel d'une région, de nom­
breux gouvernements européens ont offert d'exception­
nels stimulants ~o us forme de subventions, de prêts à 
intérêts réduits et autres mesures , aux sociétés désireu­
ses de construire et d'exploiter des alumineries sur leur 
territoire. 

De cette politique, sont résultées une supercapacité 
mondiale de production d 'aluminium et , pour les 
alumineries canadiennes, une réduction des avantages 
économiques. Le Ministère étudie les moyens de ren­
verser cette tendance dans la mesure où le Canada est 
concerné. 

Le Secteur de l'ex ploitation minérale, chargé de ces 
études, prépare son programme en vue des consultations 
dans le cadre de l' Accord général sur les tarifs douaniers 
et le commerce (GA TT) (sessions prévues pour 1973), 
et de passer des accords sur l'offre et la demande, dans 
un objectif de réalignement économique à la suite de 
l'expansion de la Communauté économique européenne. 

Les experts du Ministère ont aidé à la préparation des 
recommandations canadiennes à la Conférence inter­
nationale sur le soufre; aux réunions des groupes d'é­
tudes de l'OCDE sur l'aluminium , les stati stiques sur 
les métaux non ferreux , le fer et l'acier. le charbon 
cokéfiant; au Conseil international de l'étain; au Groupe 
international d 'é tudes du plomb et du zinc de l'ONU; 
aux réunions du Comité sur le fer et l'ac:er; aux séances 
de la CNUCED sur le minerai de fer , le manganèse et 
le tungstène; à l' Agence internationale de l'énergie 
atomique; et à !'Agence européenne de l'énergie nu­
cléaire. 

Le Ministère a éga lement organisé et dirigé le voyage 
d'étude des experts miniers et métallurgistes de la 
République populaire de Chine. 

Certains minéraux comme le soufre, la potasse, l'alumi­
nium et le cuivre ont reçu une attention spéciale du 
laboratoire. 

Un groupe interministériel a reçu comme objectif d'étu­
dier les moyens de conserver un mode normal de 
distribution du cuivre. Les accords sur du cuivre, entre 
le Canada et le Japon, ont fait l'objet d'une étude. La 
majorité du minerai de cuivre extrait dans l'Ouest est 
exportée au Japon sous forme de concentrés, la politi­
que industrielle japonaise étant d'importer des matières 
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premières et d 'exporter des produits finis. Ces exporta­
tions ont amené la création dans l'Ouest d 'une impor­
tante industrie èxtractive de cuivre. Toutefois, des 
fonderies japonaises ont récemment demandé que cer­
tains nouveaux coûts soient supportés par les exporta­
teurs de cuivre canadiens; ces frais résultent de la 
dévaluation de la monnaie japonaise, de mesures plus 
strictes contre la pollution au Japon, et de la réduction 
du volume des importations contractées. Le Ministère 
étudie la nature et les conséquences de ces demandes . 

Les gouvernements du Canada et de la Colombie­
Britannique croient que des fonderies de cuivre seraient 
économiquement viables dans cette province. Cepen­
dant , le choix de l'emplacement d 'une fonderie est long 
et complexe, et doit être basé sur les coûts de transport, 
l'accès aux marchés , l'approvisionnement en minerai , 
les lois fiscales de différents pays, etc. li se complique 
encore du fait qu'une fonderie peut être la cause de 
pollution de l'air et de l'eau. Doivent être également 
considérés, les diverses techniques de fonte, le coût 
et les moyens de contrôle de la pollution. 

La surproduction mondiale de soufre et la production 
«involontaire » de ce métalloïde en Alberta ont entraîné 
l'accumulation de stocks invendables. Ce problème de 
surproduction fait l'objet de conférences fédérales­
provinciales et internationales . 

En Saskatchewan, le gouvernement provincial a pris 
des mesures pour réglementer la production et la com­
mercialisation de la potasse dont l'extraction excède 
la demande. 

Nombre d 'études concernaient les marchés des miné­
raux canadiens, les stratégies commerciales à adopter 
pour étendre ces marchés, et la praticabilité technique 
et commerciale de la mise en valeur de nouvelles mines 
et d'installation d'usines de traitement. 

L'inquiétude croissante du public au sujet des effets 
de l'exploitation minière sur l'environnement a décidé 
les experts du Ministère à étudier les répercussions 
économiques de ces pressions. 11 est indéniable qu'une 
plus grande protection du milieu entraîne un coût d'ex­
ploitation et de traitement supérieur qui peut affaiblir 
la capacité de concurrence du Canada sur les marchés 
mondiaux , précisément par rapport aux nations assurant 
une protection moindre de leur environnement. Les 
économistes et les ingénieurs ont reçu la mission de 
combiner, dans la mesure du possible, un accroissement 
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de la protection de l'environnement et de la produc­
tivité. 

Les sujets étudiés comprenaient l'émission de l'anhy­
dride sulfureux et la pollution, les effets dangereux de 
l'amiante sur la santé, et les communications sur l'en­
vironnement présentées à la Conférence de Stockholm. 
Une étude portait sur l'emploi de l'analyse de systèmes 
dans l'industrie minière canadienne. 

La détresse sociale et économique résultant de la fer­
meture des mines de localités oü ces mines constituaient 
la principale source de salaire a amené le Ministère à 
étudier des moyens de l'atténuer. Les fermetures de 
mines peuvent résulter de l'épuisement de minerai, des 
changements techniques, ou de marchés réduits. Une 
<11c:illeure planification et une étroite coopération entre 
les divers paliers de gouvernement et les entreprises 
minières doivent être réalisées. 

Dans le domaine fiscal, l'adoption de la loi fédérale 
modifiant la Loi de l'impôt sur le revenu a constitué 
l'événement de l'année. La nouvelle loi aura des réper­
cussions d'une grande portée pour l'industrie minière 
canadienne, du fait qu'elle abaisse certaines exemptions 
dïmpôt relatives à des exploitations nouvelles. La Di­
rection des ressources minérales du Ministère a parti­
cipé à la rédaction des articles de la loi et des règle­
ments proposés qui concernent les productions minière 
et pétrolière. Elle a surtout eu pour tâche de faire bien 
comprendre les nouveaux règlements fiscaux aux gou­
vernements provinciaux et à l' industrie privée. 

La Direction a conseillé d 'autres ministères fédéraux 
sur des questions précises en matière fiscale concernant 
certaines mines canadiennes. Elle a également fourni 
des renseignements à des gouvernements étrangers sur 
la législation minière canadienne. 

PROGRAMMES RÉGIONAUX 
ET SPÉCIAUX 

Dans le présent chapitre, le Ministère rend surtout 
compte des programmes conçus pour aider certaines 
régions du Canada au développement de leur économie 
ou qui, en raison de leur configuration géographique 
particulière, nécessitent une étude spéciale. Des projets 
d'aide à l'étranger y sont également mentionnés. 

Pétrole et autres sources d'énergie 

En 1968, Je gouvernement fédéral a créé un groupe 
interministériel de coordination et de conseil pour étu-

dier toutes les questions relatives à la mise en valeur 
du pétrole et du gaz naturel dans le Nord canadien. Ce 
groupe de travail est présidé par le sous-ministre de 
!'Énergie, des Mines et des Ressources. 

Les premières directives établies par le Groupe de tra­
vail ont fait l'objet d'un rapport publié en août 1970, et 
la publication de directives préliminaires sur la protec­
tion de l'environnement et sur l'organisation sociale était 
prévue pour le milieu de 1972. Ces lignes directives 
résultent de trois années d'études tant sur place qu'en 
laboratoire. Le Groupe prépare également des direc­
tives détaillées sur le financement, la propriété et la 
teneur en produits canadiens des pipe-lines destinés au 
réseau du Nord. 

En 1968, le gouvernement fédéral et certaines entre­
prises privées ont formé la Panartic Oils Ltd., dans 
laquelle le gouvernement détient 45 p. 100 des actions. 
Cette société effectue des recherches de pétrole et de 
gaz dans les îles de l'Arctique et y a découvert des 
indices encourageants. Ces travaux seront importants 
à long terme pour déterminer le potentiel pétrolier et 
gazier de l'Arctique. Le gouvernement a décidé que les 
actions de la société resteraient la propriété de 
Canadiens. 

Le Ministère a aidé la Société de développement du 
Cap-Breton dans une étude technico-économique des 
divers choix pour la houillère n° 20, propriété de la 
société. Il a collaboré, tant sur le plan technique que 
financier, avec le ministère des Mines de la Nouvelle­
Écosse et la Pic/ou County Research and Deve/opment 
Commission à la planification ordonnée de la fermeture 
de la mine McBean , dans le comté de Pictou, et a fourni 
la même assi stance au Nouveau-Brunswick dans ses 
travaux de rationalisation de l'exploitation des charbon­
nages de la province. 

Le gouvernement a dû maintenir sa politique d'aide à 
l'industrie de l'uranium. La Denison Mines, principal 
producteur d'uranium au Canada, et Je gouvernement 
fédéral ont conclu en 1971 un accord pour un pro­
gramme de stockage annuel de deux millions de livres 
d'oxyde d'uranium. Cet accord expire en 1974. L'Ura­
nium Canada, nouvelle société d'État constituée pour 
être l'intermédiaire entre le Canada et la De11ison 
Mines, a le mandat d'agir comme agent de vente des 
stocks d'uranium. Des services publics espagnols ont 
conclu un accord provisoire pour l'achat dans les pro­
chaines années de quantités d'uranium du stock. 
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Collaboration fédérale-provinciale 

Par l'intermédiaire de son Secteur de l'énergie, le Mi­
nistère a participé aux travaux de la Commission per­
manente internationale de génie du Traité du fleuve 
Columbia, de ; commissions des ressources hydrauliques 
récemment créées pour les deux territoires du Nord, 
du comité de révision établi dans le cadre de l'entente 
conclue avec le Manitoba sur la mise en valeur du 
potentiel hydro-électrique de la rivière Nelson, du co­
mité chargé de l'étude des effets de la mise en valeur 
du bassin, lac Winnipeg-rivières Churchill et Nelson, 
ainsi qu'aux travaux de !'Ontario Advisory Committee 
on Energy. Une étroite liaison a été établie avec la So­
ciété de développement de la baie Jam es, la Société 
d'énergie de la baie James et !'Hydra-Québec. 

Le Secteur de l'énergie a pris part à une étude financée 
par le gouvernement sur les répercussions socio-écono­
miques des rccherchej de pétrole et de gaz au large des 
provinces de l"Atlantique, et de la production éventuelle 
de pétrole. L'ex ploration en cours a déjà profité aux 
chantiers navals de la côte atlantique. Le Secteur a 
poursuivi ses entretiens avec les services d'électricité 
des Maritimes au sujet du renforcement des intercon­
nexions électriques et de la possibilité d'exploiter l'é­
nergie des marée:-: de la baie de Fundy. 

Par l'intermédiaire du ministère de l'Énergic, des Mines 
et des Ressources et du ministère de !'Expansion éco­
nomique régionale, le gouvernement fédéral a conclu 
des ententes financières avec le Manitoba, le Québec, 
le Nouveau-Brunswick, Terre-Neuve et le Labrador, 
afin de les aider à la mise en valeur de minéraux, dont 
certaines régions de ces provinces sont défavorisées 
sur le plan économique. 

Au Nouveau-Brunswick, ont débuté les travaux prévus 
en conformité d'un accord passé en 1970 entre le gou­
vernement fédéral et le ministère des Ressources na­
turelles de cette province. Le programme comprenait 
des études géologiques et géophysiques afin d'obtenir 
de nouvelles données sur le potentiel minéral de la 
province. Par exemple, des forages d'essai dans Je 
bassin sédimentaire de Moncton-Saint-Jean ont indi­
qué la présence d 'importants dépôts de sel et de po­
tasse, au potentiel économique intéressant. Le sel peut 
constituer la base d'une industrie chimique dans la 
région, et les gîtes de potasse reposent proches des 
importants marchés du Nord-Est des États-Unis. Ces 
découvertes ont soulevé un vif intérêt dans l'industrie 
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minière , et le Nouveau-Brunswick étudie les proposi­
tions de mise en valeur de nombreuses sociétés. 

Un deuxième accord sur une mise en valeur de miné­
raux arrive en fin de négociation. 

L'investissement pour la mise en valeur de mmeraux 
aux termes d'un accord entre le Canada et Terre­
Ncuve atteindra 2.7 millions de dollars en quatre ans. 
Cc capital est fourni par l'intermédiaire du ministère 
de !'Énergie, des Mines et des Ressources et du mi­
nistère de !'Expansion économique régionale. 

En septembre 1971, les gouvernements du Canada et 
du Québec ont renégocié l'accord de 1968 concernant 
la Gaspésie, en ont prolongé la période d'application 
de cinq à huit ans et porté le capital de 152 à 411 mil­
lions de dollars . Ces investissements serviront à la mise 
en valeur des minéraux, à l'amélioration des transports 
et de l' infrastructure sociale de la région. Dans un autre 
accord, une dépense de 20 millions en cinq ans est prlS­
vuc pour la partie nord-ouest du Québec et la région 
du lac Saint-Jean. 

La Commission géologique du Canada a effectué des 
levés aéromagnétiques pour le compte des gouverne­
ments fédéral et provinciaux. En 197 1- 1972, deux 
mportants contrats de levés géodésiques, couvrant envi­
ron 40,000 milles carrés, étaient réalisés, l'un à Terre­
Neuvc et l'autre dans la région centrale de l'île Baffin. 

D'autre part, des sociétés ont pris à contrat et exécuté 
les levés cartographiques de régions d'une superficie de 
115,000 milles carrés, en Colombie-Britannique, dans 
le district de Mackenzie et au Québec. 

A ide aux mines d'or 

La Loi d'urgence sur l'aide à l'exploitation des mines 
d'or, adoptée en 1948, avait pour objectif d'assurer une 
aide financière aux mines d'or en difficulté devant la 
croissance des coûts de production et du prix fixe de 
l'or. Cette aide a permis aux sociétés de poursuivre leur 
exploitation et d'assurer des moyens d'existence aux 
collectivités en dépendance de ces mines, dont la plu­
part se trouvent dans le nord de l'Ontario et du Qué­
bec. Malgré cette aide, de nombreux exploitants ont 
dû fermer leurs mines, et les exploitations bénéficiaires 
aux termes de la Loi sont passées de 87 en 1948 à 28 
en 1971. 
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Toutefois, vers la fin de 1971, une montée spectacu­
laire du prix de l'or a donné un regain de vie aux ex­
ploitations. L'or au marché libre est passé subitement 
à la fin de 1971 à $44 l'once et à $48 l'once en mars 
1972. Ce cours a incité les exploitants à vendre leur 
production d'or au marché libre, et à renoncer au 
bénéfice de la Loi, laquelle exigeait que la production 
soit vendue à la Monnaie roya le canadienne. Si le cours 
de l'or au marché libre se maintient à un niveau élevé, 
les perspectives de survie des exploitations canadiennes 
sont excellentes et même de nouvelles mines pourront 
être mises en production. 

Aux termes de la Loi, l'assistance est accordée sous 
réserve de l'inspection des mines d'or par les ingénieurs 
du Secteur de l'exploitation minérale du Ministère. 

Le maximum accordé est de $10.27 par once d'or pro­
duite. De 1948 à 1971 inclusivement, les paiements 
ont totalisé $301 ,270,629. En 1971, les paiements ont 
atteint environ 11. 8 millions de dollars , contre 13. 7 
millions l'année précédente. 

Un amendement à la Loi en février 1971 impose aux 
exploitants bénéficiaires de l'aide de notifier l'arrêt de 
l'exploitation au moins quatre mois à l'avance, et d'uti­
liser les services du ministère de la Main-cl'œuvre et de 
l'lmmigration tant pour l'engagement de nouveaux em­
ployés, que pour assurer Je replacement des personnes 
disponibles par la fermeture des mines. Cet amende­
ment a également prolongé la durée d'application de la 
Loi jusqu'au 30 juin 1973. 

A ide aux pays étrangers 

La mise en valeur des ressources naturelles dans les 
pays en voie de développement est l'un des objectifs du 
Canada dans son assistance aux pays étrangers par 
l'intermédiaire de !'Agence canadienne de développe-

ment international ( ACDI). Des 300 millions de dol­
lars accordés dans ce cadre par l'ACDI à l'étranger, 
environ cinq à six millions étaient destinés à la mise 
en valeur des ressources. Le ministère de !'Énergie, des 
Mines et des Ressources joue un rôle important dans 
la répartition de cette assistance. 

Quelques stagiaires de pays en voie de développement 
reçoivent une formation pratique dans les sciences de 
la Terre. Ces candidats peuvent bénéficier d'une aide 
financière de l'ACDl, ou d'un organisme de l'ONU. Le 
Ministère envoie chaque année à l'étranger plusieurs 
experts en qualité de conseillers techniques, et le per­
sonnel assure une aide capitale dans la planification et 
la supervision des travaux cartographiques et géolo­

giques. 

Deux projets d 'aide technique entrepris en cours d'an­
née concernaient la mise en production d'une mine de 
cuivre en Inde, et la prospection en Birmanie d'une 
zone à p :.i tentiel de plomb et d'argent. Le Ministère a 
recommandé l'envoi en Inde de cieux experts miniers 
et , en Birmanie, d'un géologue, des maîtres-foreurs au 
diamant outre deux foreuses à diamant. Il a également 
aidé au recrutement d ' un personnel qualifié. 

Des experts de la Commission géologique du Canada 
ont surveillé l'exécution de contrats de levés aéroma­
gnétiques pour le ccrn1pte de l'ACDI clans différents 
pays d 'Afrique occidentale et en Guyane. 

La préparation, vers la fin de 197 l, de la deuxième 
session du Comité des Nations Unies sur les ressources 
naturelles, patronnée par le Conseil économique et 
social des Nations Unies a exigé un long travail. A 
cette session, tenue en février et en mars 1972 à 
Nairobi, au Kenya, assistait la délégation canadienne 
dirigée par J .-P . Drolet, sous-ministre adjoint (Exploi­
tation minérale) du Ministère. 
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j Technologie et environnement 

TECHNOLOGIE 

Nombre de recherches entreprises au Ministère sont 
centrées sur le perfectionnement de la technique au 
Canada. Conformément au mandat du ministère de 
!'Énergie, des Mines et des Ressources dans le domaine 
des ressources non renouvelables, ces recherches por­
tent surtout sur la sécurité dans les mines , la concen­
tration et l'enrichissement des minerais, le traitement 
des combustibles jusqu'à leur mise en marché, la métal­
lurgie , la méthodologie et les instruments utilisé dans 
les travaux géologiques, géophysiques et topographi­
ques, etc. Chaque année, des sociétés canadiennes d'ex­
ploitation des ressources bénéficient des progrès techno­
logiques réalisés au Ministère, et les divers travaux du 
Ministère même progressent grâce à de continuelles 
innovations. 

Technologie des combustibles 

Par son Secteur de l'énergie, le Ministère coopère avec 
le Conseil des sciences du Canada à la sélection des 
types de recherches à entreprendre afin de contribuer à 
la conservation et à une meilleure utilisation des sources 
d'énergie . 

La technique actuelle ne permet pas l'extraction écono­
mique et en toute sécurité du charbon de tous les gise­
ments au Canada, précisément des couches épaisses à 
pendage prononcé. Le Ministère étudie les techniques 
employées en d'autres pays dans l'extraction du char­
bon de ce type de formation, afin de déterminer si leur 
application est possible au Canada. Le charbon, maté­
riau pondéreux de faible valeur unitaire, a toujours 
posé des problèmes de transport au Canada où les 
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mines se trouvent fréquemment éloignées des marchés 
industriels ou des centres d'exportation. Le Ministère 
a collaboré avec les sociétés de chemins de fer, les pro­
ducteurs et les consommateurs de charbon à l'étude 
de systèmes de transport, y compris les trains-blocs et 
les pipe-lines. 

La conception et les caractéristiques de fonctionnement 
des réacteurs nucléaires canadiens ont également fait 
l'objet d'études au Ministère. L'excellent rendement des 
trois premiers réacteurs de Pickering a démenti les 
nombreuses critiques contre le modèle canadien, à éner­
gie nucléaire à partir d'uranium naturel et non d'ura­
nium enrichi. De:> analyses, il ressort qu'il serait pré­
maturé d'entreprendre d'importantes recherches de mise 
au point de surrégénérateurs ou de réacteurs thermo­
nucléaires. 

Dans le maintien au Canada d'une technique de pointe 
en production d'énergie électrique, le Ministère a versé 
d'importantes subventions à l'Institut de recherches de 
l'Hydro-Québec, dont un comité consultatif et des re­
présentants du Ministère étudient les projets. 

En exploration pétrolière au large des côtes, le Minis­
tère a établi des mesures rigoureuses de protection de 
l'environnement marin. L'extension de l'exploration 
encourage les sociétés pétrolières vers la conception de 
nouvelles techniques. Le coût des installations de forage 
sous-marin, des plus importantes au monde, atteint 
actuellement 25 millions de dollars chacune et $40,000 
par jour en frais d'opération. Par sa Direction de la 
gestion et de la conservation des ressources, le Minis­
tère exerce une grande influence sur la conception de 
ces installations et autres matériels de forage. 
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Automatisation dans le domaine des levés 
et des instruments 

La Direction des levés et de la cartographie a entre­
pris la création d'une banque de données de levés 
géodésiques. Des spécialistes ont conçu des procédés 
électroniques afin de réaliser trois projets visant à 
l'automatisation des méthodes d'arpentage. 

Certaines des études auront une profonde répercuss;on 
sur les travaux des services de cartographie. Dans un 
des projets, un ordinateur programmé acheté à l'Uni­
versité de Stuttgart , a servi à l'essai d'assemblage de 
grands ensembles photogrammétriques. Cet ordinateur 
peut traiter un large éventail de configurations photo­
grammétriques, avec un minimum de points géodési­
ques. Les spécialistes préparent et étudient des méthodes 
et des normes de fonctionnement pour la mise en pro­
duction. 

Un deuxième programme concerne la conception d'une 
méthode d'ajustage photogrammétrique. li renferme de 
nombreux éléments particuliers correspondants à la 
géographie du Canada et présente de ce fait une réserve 
séduisante pour les sociétés canadiennes de cartographie. 

En levés géologiques, les travaux de deux mois étaient 
spécialement des levés expérimentaux aériens spectro­
métriques à rayons gamma dans différentes régions du 
Bouclier canadien. Outre d'apporter des données utiles 
à la découverte de ressources, ces travaux ont aidé au 
perfectionnement du matériel et des techniques. 

Des géologues ont étudié les propriétés électriques des 
roches et travaillé à l'amélioration des instruments 
utilisés. Ils ont mis au point des modalités d'essais de 
méthodes séismiques afin de définir l'emplacement, la 
forme et la dimension de massifs de minéraux sulfurés. 

D'autres études ont porté sur la magnétométrie aéro­
portée et la photographie en couleurs destinées à facili­
ter la cartographie géologique. 

La Direction de la physique du Globe a muni six de 
ses observatoires magnétiques de dispositifs d'enregistre­
ment automatique en vue d'éliminer le relèvé quotidien 
par un technicien. Ce système est au stade d'essai. 

Le personnel de la Division de la gravité a construit et 
mis à l'essai, un calibreur perfectionné pour les appareils 
de mesure des marées terrestres (mouvements de 

masses solides de la Terre, analogues aux marées 
océaniques). 

Technologie en métallurgie 

La Division de la métallurgie physique du Ministère 
a acquis une grande compétence dans l'étude des mé­
taux purs et alliés, solides et en fusion. Les recherches 
sur la fusion, le coulage et les propriétés des métaux 
aident au progrès de la technique en métallurgie. 

Certaines recherches concernent Je comportement du 
métal en fu sion dans les moules à l'aide d'un appareil 
fluoroscopique à rayons X, de pellicules cinématogra­
phiques et d'essais de fluidité. Un résultat intéressant 
a permis d'obtenir des alliages qui, sous certaines tem­
pératures et conditions de charges, peuvent être allongés 
de 25 à 50 fois. Ces alliages sont appelés superplasti­
ques. 

Les métallurgistes du Ministère étudient la possibilité à 
l'aide de cette méthode de former des alliages de zinc 
et d'aluminium susceptibles de prendre des formes très 
complexes sous de faibles charges. Cette méthode a 
lïnconvénient d 'être très lente. 

Les experts analysent les phénomènes de superplasticité 
de l'acier par soumission du métal à des traitements 
thermomécaniques pour accroître les propriétés super­
plastiques. 

La mise au point d'une nouvelle aiguille chirurgicale 
fait l'objet d 'un projet très spécial. En microchirurgie, 
dans les opérations suturales de petits vaisseaux san­
guins, on a remarqué que la grosseur des aiguilles peut 
entraîner de graves dommages aux tissus et causer une 
thrombose. Les physico-métallurgistes ont fabriqué des 
aiguilles d'un diamètre nettement plus petit avec des 
métaux et des alliages non courants à résistance et 
rigidité exceptionnelles. Les premiers essais sur des 
animaux de laboratoire ont donné des résultats satis­
faisants. Les experts ont conçu, par électropolissage et 
soudage au Jaser, une aiguille suturale afin de parfaire 
les essais. 

Des études se poursuivent sur la susceptibilité à la rup­
ture des alliages à haute résistance en rapport avec le 
milieu. 

L'addition à l'acier de construction de très petites quan­
tités de métaux de terres rares , comme le cérium, peut 

20 MINJSTÈRE DE L'ÉNERGJE, DES Ml ES ET DES RESSOURCES 



améliorer les propriétés de laminage. Le procédé est en 
cours d'étude. 

La faible ductilité de l'acier et sa susceptibilité à la 
rupture, lorsque sa teneur en aluminium est trop élevée, 
ont retardé la mise au point d'alliages de titane à teneur 
d 'aluminium. Des recherches ont montré que par subs­
titution de gallium à une partie de l'aluminium on 
obtient un alliage d'une grande ductilité sans diminution 
de résistance. Ces expériences ont soulevé un vif 
intérêt dans la recherche métallurgique. 

La construction des pipe-lines au Canada peut bénéfi­
cier des essais en cours pour définir la résistance des 
aciers aux brusques tensions (résistance à la rupture 
dynamique). 

La Division de la métallurgie physique agit comme 
examinateur au nom de l'Office des normes du gou­
vernement canadien et délivre aux personnes des cer­
tificats d'essais sur la résistance. Depuis la création de 
ces examens il y a 11 ans, 2,300 personnes ont passé 
ce test, dont 22 p. 1 OO de ce total au cours de l'année 
dernière. Onze centres d 'examens étaient répartis au 
Canada. 

Technique pétrolière 

L'accroissement de la demande de produits pétroliers 
au Canada a imposé le retour à l'exploitation des pé­
troles bruts de qualité inférieure. Les travaux du Centre 
de recherches sur les combustibles ont néanmoins porté 
sur l'enrichissement des pétroles de basse qualité à 
haute teneur en soufre et à basse teneur en hydrogène. 

Le procédé conçu pour élever de 2 p. 1 OO le rendement 
en pétrole de bitumes de l'Athabasca permettra un 
accroissement sensible de la production annuelle. Les 
catalyseurs utilisés au raffinage du pétrole ont égale­
ment fait l'objet d 'études d'amélioration. Face à la 
réduction progressive des réserves de gaz naturel, les 
spécialistes ont entrepris une étude technique afin de 
découvrir d'autres sources de production de noir de 
carbone. L'étude se poursuit. 

Le problème d'un potentiel pétrolier suffisant, face à la 
demande future, contraint les autorités à faire entre­
prendre des recherches dont une étude sur l'incorpora­
tion de pétrole à du charbon comme moyen de pro­
longation des réserves pétrolières. Les difficultés de 
production , de transport et de stockage des produits 
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boueux de cette nature sont nombreuses. Les cher­
cheurs ont observé qu'une combustion satisfaisante peut 
être obtenue de mélanges charbon-pétrole, mais que le 
degré de combustion varie en fonction des divers com­
posés du charbon. L'application demande des études 
complémentaires. 

Plan d'aménagement des mines 

L'a mén age ment perfectionné des mines souterraines et 
ù ciel ouvert a pour but d 'assurer une plus grande sé­
curité au personnel et élever le taux d'extraction. 

Les exploitations à ciel ouvert au Canada extraient 
annuellement environ 300 millions de tonnes de roches 
stériles et 300 millions de tonnes de minerais. Si les 
pentes rocheuses de ces vastes excavations pouvaient 
être aménagées au même degré que les pentes de terre, 
et si des systèmes de soutènement comparables à ceux 
utilisés dans les mines souterraines pouvaient être mis 
au point, l'extraction d'immenses volumes de roches 
stéri'.cs pourrait être réduite et d 'importantes économies 
seraient réalisées. Afin d'activer les recherches, le Mi­
ni stè re a donné des travaux à contrats à des universités, 
des experts-conseils et des sociétés. Les objectifs com­
prennent: a) la conception de systèmes d'aménagement 
des pentes rocheuses des exploitations à ciel ouvert; 
b) la mise au point de systèmes de soutènement pour 
ces pentes; et c) la mise au point de méthodes de récu­
pération des terrils. 

Les spécialistes ont pl anifié un ensemble de travaux à 
réaliser dans les trois prochaine;; années, afin que l'an­
née suivante puisse être publié un manuel technique 
de plans d'aménagement des parois de fosses à l'inten­
tion des ingénieurs miniers. Les travaux prévus com­
prennent: a) une étude de" eaux souterraines avant la 
mise en exploitation, la surveillance et la direction des 
travaux; b) un plan du dynamitage et des effets; c) des 
levés et analyses géologiques; d) des essais pour dé­
terminer les propriétés du gîte; e) le contrôle des effets 
de l'excava tion; et f) des analyses des aménagements 
y compris des données technologiques et économiques. 

Les travaux de a) à e) ont été donnés à contrats à 
des universités et des experts-conseils, outre le prêt de 
personnel de la Direction des mines pour une assistance 
technique sur le plan du matériel. Le personnel de la 
Direction des mines exécutera les travaux de f). 

Afin d'évaluer les effets des variations de la géologie 
et des propriétés des roches, on procédera à des essais 
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réels de soutènement des pentes dans divers types de 
roches. Les travaux ont fait l'objet de deux contrats 
à des sociététi minières, assistées d'experts-conseils. 

La première phase de l'étude de la récupération com­
prenait la rédaction d'un guide intitulé Tentative Design 
Guide for Mine Waste Embankments in Canada. En 
collaboration avec la Division de la métallurgie extrac­
tive, les travaux sont poursuivis sur les effets des ex­
ploitations sur la qualité de l'eau, ·les diverses possibili­
tés d'utilisation du sol , et sur la probabilité de dangers 
publics. La végétation a fait l'objet d'études à Elliot 
Lake et, en collaboration avec le ministère de !'Agri­
culture, à !' 1 nstitut de recherches sur les sols , à 
Ottawa. 

Les plans sur les aménagements , réuuis dans le manuel 
préparé à la suite de ce projet, devraient permettre 
une réduction annuelle du volume d'extraction de ro­
ches stériles, de plus de 25 millions de tonnes, d'où 
une économie annuelle de 12 millions de dollars. Outre 
les avantages financiers d 'un accroissement de produc­
tion, les régions minières devraient en retirer des avan­
tages sociaux. D'autres entreprises au Canada, comme 
les entreprises de construction de routes et de barrages , 
devraient bénéficier des progrès technologiques. 

Les mine:; souterraines de minerais métalliques et in­
dustriels constituent le pivot de l'industrie minière au 
Canada. La recherche dans ces mines porte surtout 
sur la conception de systèmes de soutènement permet­
tant une plus grande récupération des minerais. Des 
techniques de soutènement du génie civil, par câbles 
boulonnés, font l'objet d'essais pour une plus grande 
stabilité des toits de mines. Le déblayage et le rem­
blayage étant la méthode courante en exploitation mi­
nière, le pouvoir stabilisateur des terres de remblayage 
fait l'objet d'une évaluation. 

Les travaux portent en outre sur la mise au point 
d'une technologie minière perfectionnée qui, tout en 
préservant l'environnement, permettra une plus grande 
utilisation des réserves minérales et énergétiques et une 
amélioration des techniques minières et de gestion. 

Un projet concerne l'étude d'un taux d'extraction plus 
élevé du sel gemme. L'expérience a démontré que dans 
l'abattage, la conservation de piliers naturels de di­
verses formes permettrait un taux d'extraction bien 
supérieur, sans affaiblir la stabilité des toits. 

Traitenient des minerais 

L'hydrométallurgie est le secteur du traitement des mi­
nerais à l'aide de liquides, plutôt que par la chaleur, 
dans la séparation des métaux de leur gangue. La lixi­
viation est un procédé important en hydrométallurgie. 
L 'une des méthodes étudiées au Ministère dans ce 
domaine concerne le lessivage des minerais sulfurés par 
solutions bactériennes. Des travaux, tant en labora­
toire que dans des mines d'uranium, ont démontré que 
ces méthodes peuvent être appliquées à certains mine­
rais d 'uranium sulfurés dans la mine même, que le 
colit du traitement s'en trouve réduit ainsi que les 
dommages à l'environnement , du fait que le volume de 
matériaux remontés en surface est moindre . Des essais 
sur des minerais sulfurés de cuivre et de nickel ont 
montré que cette technique pouvait être appliquée à 
certains , bien que le rendement soit inférieur. 

L'étude clu lessivage par solutions acides sous pression 
de concentrés sulfurés de nickel-cuivre dans un réacteur 
agitateur a donné des résultats prometteurs. Un avan­
tage de cette méthode réside dans la récupération du 
soufre sous forme élémentaire , élément dommageable 
ù l'environnement. 

Les modèles mathématiques , bien que très utilisés en 
industrie, restent limités clans leurs applications en 
métallurgie. Des études sont en cours sur les moyens 
d'élever le coefficient d'extraction dans les mines par 
l'emploi de modèles mathématiques d'application uni­
verselle. 

Une importante fonction de la Division de la métallur­
gie extractive du Ministère est de fournir à l'industrie 
privée et à d'autres ministères, des services d'évaluations 
techniques, des avis et des données sur la métallurgie 
extractive des métaux non ferreux. Cette fonction inclut 
l'aide à plusieurs groupes mixtes de représentants de 
l'industrie et du Ministère dans l'échange d'informations. 

En laboratoire, le personnel étudie la mise au point de 
revêtements anti-corrosion pour l'acier, afin de prolon­
ger la durée du matériel d'usine, comme les cuves de 
flottation et les broyeurs à boulets. Il a réalisé par 
électroplacage des revêtements chromés d'une meilleure 
résistance à la corrosion. D'autres études ont porté 
sur de nouvelles applications de la spectroscopie par 
em1ss1on de rayons X, l'identification des réactifs or­
ganiques utilisés dans la récupération des métaux par 
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extraction au solvant et l'automatisation des techniques 

de laboratoire. 

Afin d'améliorer les normes en chimie analytique au 
Canada, le Ministère collabore avec !'Association cana­
dienne des analystes de minéraux, à la compilation 
d'un manuel intitulé Canadian Assay Manual, dont la 
parution de la première partie était prévue pour le 
milieu de 1972. 

La «flottation» est un procédé de séparation par densi­
té, du métal en minerai pulvérisé, de sa gangue , au 
moyen de solutions dans lesquelles les particules mé­
talliques se déposent au-dessus des stériles. Les recher­
ches sur le procédé de flottation constituent une im­
portante fonction de la Division du traitement des 
minéraux du Ministère. 

Les diverses méthodes étudiées comprennent la con­
centration des ions métalliques dans les boues de flotta­
tion, la mesure des charges électriques des bulles de 
flottation, les toiles filtrantes employées dans les usines 
industrielles, la filtration électrochimique, et la mise au 
point d'un réactif pour la séparation de la wolframitc 
des minerais de tungstène, qui permettrait une meilleure 
récupération de la wolframite. 

Les laboratoires du Ministère ont conçu un procédé de 
séparation par flottation des sulfures d'antimoine. La 
séparation par flottation des minerais d'antimoine est 
récente car, antérieurement, l'antimoine était extraite de 
minerais d'Extrême-Orient. Deux sociétés canadiennes 
emploient ce procédé de flottation, mais leur méthode 
reste peu efficace. Une demande de brevet est à l'étude 
pour le procédé mis au point par le Ministère. 

Les recherches continuelles sur la récupération du fer, 
laissé autrefois dans les résidus, ont permis de conce­
voir les méthodes actuellement en application dans la 
récupération du minerai de fer des terrils au lac Carol 
et de «rocs traités» des résidus à Schefferville. Les 
experts du Ministère étudient, en collaboration avec 
la société minière, la phase finale sur la flottation des 
minerais de Schefferville, en vue de la mise en exploita­
tion de nouvelles installations de flottation. La réalisa­
tion de ces projets permettra d'augmenter le rende­
ment de ces minerais et, par suite, de prolonger les 
réserves de fer au Canada. 

De nombreux gisements de minerai de fer canadiens 
renferment des sulfures dans une proportion telle que 
leur exploitation reste impossible du fait des sévères 
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règlements anti-pollution. Les recherches sur la sépara­
tion par flottation des pyrites d'un minerai de fer car­
bonaté avaient pour objectif de réaliser un système 
continu de frittage dans l'usine d'une société. D'autres 
études ont permis la mise au point d'une méthode de 
séparation par flottation des sulfures, du minerai de fer 
d'une mine à potentiel ferrifère. Un concentré de cuivre 
obtenu comme sous-produit a une certaine valeur. 

Au laboratoire , en collaboration avec des chercheurs 
privés, le personnel a conçu des méthodes de traitement 
d'une masse complexe de minerais sulfurés et oxydés 
d'un vaste gisement au Nouveau-Brunswick, outre la 
récupération du plomb, du zinc, de l'étain , du tungstène , 
du molybdène , du bismuth et de la fluorine. A l'usine 
pilote, les études ont confirmé les résultats métallurgi­
ques et la société étudie les possibilités d'application. 

La mise au point de nouvelles techniques et procédés 
d'enrichissement des minéraux industriels canadiens a 
fait l'objet de travaux sur la fluorine-barytine et la 
célestine de la Nouvelle-Écosse, le béryl-spodumène et 
le graphite du Québec, les roches ultrabasiques, le kao­
lin et la trémolite de !'Ontario, le spodumène du Mani­
toba , la marne de la Saskatchewan , la magnésite de la 
Colombie-Britannique et la scheelite des Territoires du 
Nord-Ouest. Les travaux sur le flottage de la célestine, 
et l'étude de l'efficacité de nouveaux taurates utilisés 
comme agents collecteurs à différentes concentrations 
et à basses températures, présentent un intérêt parti­
culier. Vingt minéraux non métalliques ont servi à des 
essais comparatifs de broyage. 

Nombre de reche rches à la Direction des mines com­
prennent des études fondamentales sur la structure des 
minéraux métallifères et autres minéraux d'utilité. Les 
travaux incluent l'établissement de normes pour l'éva­
luation uniforme. Le Ministère participe, au nom de 
diverses associations de normalisation, à la mise au 
point de méthodes d'analyses valables, tant sur le plan 
national qu'international, des éléments métalliques de 
minerais, de minéraux, d'alliages, etc. La Direction a 
entrepris de constituer une collection de minerais et de 
minéraux étalonnés, typiques des gîtes du Canada. Le 
traitement statistique des résultats analytiques est en 
cours, en collaboration avec d'autres organismes. 

L'analyse en cours de circuit des boues de minerais a 
un intérêt immédiat pour les producteurs de minéraux. 
Une usine pilote a été construite pour l'analyse de ces 
boues par fluorescence aux rayons X, afin d'aider au 
contrôle des opérations en usine. Une société cana-
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dienne a entrepris la mise au point d'un appareil d'ana­
lyse par fluorescence aux rayons X à partir du système 
de cette usine pilote. D'autres méthodes de caractérisa­
tion des boues sont étudiées , y compris l'emploi de 
radio-isotopes pour l'excitation par rayons X de deux 
ou plusieurs éléments à être identifiés. 

Le Ministère a poursuivi l'étude de procédés de pro­
duction de nouveaux agrégats de construction et d'amé­
lioration de la qualité des matériaux de construction 
d'origine minérale. Des mélanges expérimentaux de 
béton et de ciment ont fait l'objet de divers essais, y 
compris l'étude de l'effet des conditions défavorables du 
milieu sur l'échantillon. 

Technologie du traitement du charbon 

Après deux décennies d'éclipse relative, le charbon au 
Canada a repris sa valeur comme combustible. Toute­
fois , la métallurgie moderne des métaux ferreux et la 
technique de la combustion exigent souvent un profond 
traitement du charbon avant son emploi. Ce problème 
commande des recherches sur la combustion du char­
bon, dont le Ministère cherche à en alléger la charge. 

La technique moderne de cokéfaction a fait d'impor­
tants progrès en cours d'année, spécialement dans la 
cokéfaction en formes. Les travaux ont prouvé qu'un 
recyclage du coke en morceaux en réduit les matières 
volatiles dans la charge des fours, et donne un meil­
leur coke. Deux aciéries canadiennes tentent l'applica­
tion de ce procédé à l'échelle industrielle et une troi­
sième envisage cette expérimentation. 

La recherche et la mise au point de procédé~ de lessi­
vage du charbon se poursuivent au Laboratoire régional 
de l'Ouest, à Edmonton. L'unification des circuits de 
traitement du charbon à une usine, d'une capacité de 
trois à huit tonnes l'heure, a progressé. L'usine de re­
constitution de charbon cokéfiant, par agglomération 
au pétrole, et de dimension pour un transport par pipe­
line, a reçu un circuit d'assèchement des produits ty­
piques du charbon et de récupération des eaux. L'ins­
tallation de traitement du charbon s'identifie au nom 
«procédé EMR », donné au système de son circuit spé­
cial de lessivage du charbon. Une usine de ce type est 
en construction près d'une mine de l'Ouest. 

Le Ministère a préparé un programme de recherches 
d'une durée de deux ans, au budget de $511 ,000, afin 
d'établir des procédés économiques de réduction de la 
teneur en soufre du charbon du Cap-Breton. L'objectif 

est de permettre à la Société de développement du Cap­
Breton d'obtenir un charbon cokéfiable à la nouvelle 
mine Lingan, près de Sydney (N.-É.). Les résultats 
des travaux à l'usine pilote de la Lingan pourraient 
être également appliqués au traitement des résidus de 
charbon des mines de Springhill, en Nouvelle-Écosse 
et au Nouveau-Brunswick. 

Une attention spéciale est donnée au système de pro­
duction d'énergie dit «à cycle combiné », actuellement 
sous recherches intensives aux États-Unis, en Allema­
gne et ailleurs. Dans ce système qui , de l'avis de nom­
breux experts , pourrait être la base d'un nouveau type 
d'usine thermoélectrique, le combustible est transfor­
mé en gaz sous pression d'air et de vapeur. Après 
purification, le gaz pressurisé actionne d'abord des tur­
bines à gaz, le surplus d'énergie est dirigé vers des 
chaudières à vapeur, source d'énergie des turbines à 
vapeur. La méthode demande un investissement moins 
élevé et donne un meilleur rendement. Elle permet un 
contrôle plus facile des émissions de soufre que dans 
les autres procédés, d'où une réduction de la pollution 
atmosphérique. 

Plusieurs types de charbons canadiens peuvent être 
utilisés clans ce nouveau système de combustion, outre 
les boues de charbon et de pétrole, ce qui pourrait en­
courager l'expédition par pipe-line du charbon bon 
marché des Prairies vers !'Ontario. L'étude des possi­
bilités d'application se poursuit. 

Perfectionnement du matériel 
et des instruments 

Nombre des travaux décrits dans les sections précé­
dentes n'auraient pu être réali sés sans les travaux de 
mise au point des ateliers des Services techniques du 
Ministère, d'un matériel et d'instruments spéciaux. Fré­
quemment, ce matériel n'existe pas sur le marché, ou 
exige une adaptation, une modification et une installa­
tion avant tout emploi. 

L 'installation des laboratoires de recherches sur le char­
bon, chemin Corkstown à l'ouest d'Ottawa, a constitué 
une importante tâche en 1971-1972. Le matériel conçu 
et construit par le personnel des Services techniques 
comprend un concasseur-trieur-vibrateur de charbon, 
unité dont les divers systèmes concourent à une frag­
mentation et à un calibrage tels que des fragments sont 
absolument identiques, un appareil d'extinction «à sec» 
du coke par chemises d'eau au lieu d'un courant d'eau, 
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et un mécanisme spécial de levage de porte pour 
le four à coke de 12 pouces. 

En collaboration avec Je personnel de la Division des 
explosifs, les Services techniques ont conçu une porte 
et un verrou pour dépôts d'explosifs. Les plans de ces 
éléments de sécurité ont paru dans la brochure Normes 
relative ~ aux dépôts d'explosifs industriels et leur con­
ception répond à des normes plus rigoureuses. Aux fins 
de démonstration , la Division a commandé la fabrica­
tion d 'un certain nombre de modèles de ce verrou de 
porte et en a remis un à chaque inspecteur régional 
de la Division des explosifs. 

Le personnel a construit un appareil pour vérifier la 
résistance à la déchirure des matériaux, à partir des 
prescriptions techniques. 

Les circuits d'énergie électrique dans les installations de 
la Direction des mines du Ministère ont été installés par 
le personnel des Services techniques. Le ministère des 
Travaux publics a conçu et installé un banc d'essai de 
moteurs diesels. 

TÉLÉDÉTECTION 
Les services de télédétection du Ministère ont la charge 
de l'observation aérienne des terres et des eaux du 
Canada à partir d'aéronefs et de satellites artificiels, et 
d 'assurer la mise au point de la technologie nécessaire à 
cette fin. 

La photographie et les levés aériens ont depuis long­
temps un rôle important dans les travaux de cartogra­
phie au Canada, et aident à l'évaluation des diverses 
ressources comme les forêts, les réç:oltes, la faune, etc. 

Le haut degré de perfectionnement des caméras et des 
films, notamment des divers types de films et de 
filtres sensibles aux radiations infrarouges, et détecteurs 
de divers types , et la possibilité d'installer ces appareils 
dans des aéronefs stratosphériques, ou dans des satel­
lites orbitaux , ont ouvert une nouvelle ère pour la 
cartographie et l'évaluation du milieu canadien. 

Bien que divers organismes gouvernementaux et privés 
au Canada utilisaient depuis un certain temps des tech­
niques de télédétection, la coordination et la planifica­
tion centralisées des travaux à l'échelle nationale n'ont 
commencé qu'au début de 1971 avec la création du 
Centre canadien de télédétection, en tant que direction 
du Ministère. 

RAPPORT ANNUEL 1971-1972 

En mai 1971, le Ministère et la National Aeronautics 
and Space Administration (NASA) des États-Unis ont 
conclu que Je Canada recevrait les images transmises 
par le satellite orbital qui devait être lancé l'année 
suivante par l'organisme américain. Simultanément, le 
ministère de la Défense nationale s'engageait à fournir 
au Ministère les aéronefs, les équipages et Je personnel 
d'entretien du matériel de télédétection aéroportée. 

En juillet , le gouvernement a approuvé un budget sup­
plémentaire destiné à augmenter la capacité du Service 
de production des photos aériennes et de la Photothèque 
nationale de l'air, un budget pour le programme de 
télédétection aéroportée et par satellites, et la création 
d'un Comité inter-organisme de la télédétection. En 
janvier 1972, Je Comité a approuvé Je mandat donné au 
Comité consultatif canadien de la télédétection, formé 
de membres de divers niveaux des gouvernements fé­
déral et provinciaux et de représentants d'organismes 
privés de recherche. 

La station de contrôle de satellites de Prince-Albert 
(antérieurement , station de radar de Prince-Albert) a 
reçu une transformation entière comme station de 
réception et d'enregistrement des données du Satellite 
de télédétection des ressources (ERTS), lancement 
prévu par la NASA pour juillet 1972. La transforma­
tion comprenait le remplacement du système d'alimen­
tation et d'orientation de l'antenne parabolique de 
85 pieds de diamètre, l'installation de nouveaux ap­
pareils récepteurs, d'un matériel spécial d'enregistre­
ment , et d'un système dit «quick-loob de photographie 
instantanée des images transmises. 

Simultanément, était installé à Ottawa le Centre de 
traitement des données, avec les ordinateurs et autres 
appareils de conversion des rubans magnétiques à 
images reçues de l'ERTS, expédiés de Prince-Albert, en 
films photographiques corrigés. 

En cours d'année, des projets de télédétection aéropor­
tée étaient réalisés pour des chercheurs des gouverne­
ments fédéral et provinciaux, d'universités et de l'in­
dustrie. Les projets comprenaient des études de 
vérification dirigées par les principaux chercheurs. 
Nombre de ces données serviront à l'évaluation des 
images transmise3 par ERTS. 

Deux avions , un CF-100 et un C-47, ont servi aux 
travaux de télédétection sur une distance de 28,000 
milles. Un avion Falcon entièrement équipé pour la 
télédétection a été acheté en janvier 1972 et sera entre-
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tenu , réparé et conduit par des équipages du ministère 
de la Défense nationale . A l'automne 1971 , le MDN 
avait prêté un avion C-47. Le personnel a consacré de 
nombreuses heures-hommes à la conception d'un ap­
pareil télédétecteur de format et de dimensions pra­
tiques pour son installation dans l'avion. 

Le ministère de !'Agriculture et l'Institut d'aménage­
ment forestier du ministère de !'Environnement ont 
demandé de multiples travaux de télédétection aéro­
portée. L'Année internationale des Grands lacs a exigé 
certains vols d'études préliminaires, dont une grande 
partie au cours de l'hiver. 

Le programme de télédétection, actuellement dans sa 
deuxième année de création, englobe la recherche de 
procédés précis de détection de la pollution de l'air 
et de l'eau , l'étude des propriétés physiques des glaces 
de mer, et le perfectionnement des méthodes de levés 
des ressources naturelles au Canada. Des groupes spé­
cialisés en télédétection de l'industrie privée, d'universi­
tés et du gouvernement ont été sollicités pour réaliser 
des projets précis conçus pour répondre aux multiples 
demandes de groupes de travail recourant au Comité 
consultatif canadien de la télédétection. 

En pollution atmosphérique, un appareil au laser, appelé 
Lidar et installé à l'Université York, a servi au mesu­
rage des composants de l'atmosphère au-dessus de la 
ville de Toronto. La société Barringer Research Ltd. 
a fait l'essai d'un télédétecteur du degré de pollution 
atmosphérique dans la région de Yellowknife; d 'autres 
systèmes ont fait l'objet d 'études. 

Les appareils de mesure de la pollution des eaux com­
prennent un fluoroscope à rayon laser, conçu par 
l'lnstitute for Aerospace Studies de l'Université de 
Toronto, et mis à l'essai au sol sur une plate-forme re­
morquable vers des points précis. Le laser, dirigé vers 
la surface de l'eau, rend fluorescents des polluants, 
tel du pétrole. Un détecteur spécial orienté dans la ligne 
des rayons laser capte l'émission fluorescente. Ce dé­
tecteur peut être utilisé pour suivre les teintures fluores­
centes inoffensives introduites dans les cours d'eau ou 
les systèmes d 'évacuation d'eaux usées industrielles afin 
de dépister les traînées et identifier les matières pollu­
antes. Un autre système, conçu par la Spar Aerospace 
Products Ltd., comporte l'emploi d 'un appareil de 
prises de vue spectrographique pour déceler les algues 
et autres formes de pollution dans les Grands lacs. Le 
principe de cc système repose sur l'analyse spectrale, 

et devrait trouver un vaste champ d'application dans le 
contrôle des ressources naturelles. Des essais par avions 
sont prévus pour 1972-1973. 

Un principe entièrement nouveau entre en application 
dans le mesurage de l'épaisseur des glaces de mer. Des 
membres de la faculté de génie électrique de l'Université 
de Toronto ont conçu un appareil basé sur le principe 
optique de l'holographie dans le secteur des micro­
ondes, pour mesurer l'épa isseur et autres caractéristiques 
physiques des glaces. Le Système holographique de 
levés des glaces, connu sous radar HTSS, expérimenté 
depuis un hélicoptère dans la région de Toronto, fera 
l'objet d'essais dans l'Arctique au cours de l'hiver 
1972-1973. 

Le Premier symposium canadien sur la télédétection, 
en février 1972 à Ottawa, a constitué une date dans 
ce domaine. Environ 500 délégués de toutes les régions 
du Canada ont participé à cc symposium dont le pro­
gramme comportait plus de 60 rapports scientifiques 
sur tous les aspects de cette nouvelle discipline. 

PROTECTION 
DE L'ENVIRONNEMENT 

Les travaux du Ministère reflètent en général Je souci 
de la protection de l'environnement naturel et de la 
conservation des ressources non renouvelables, mais 
certains projets de recherche y sont exclusivement 
consacrés. Par exemple, le mode d'utilisation du po­
tentiel énergétique du Canada peut avoir de profondes 
répercussions sur l'environnement. Ainsi, l'énergie élec­
trique, généralement considérée comme une source 
«propre », précisément par rapport à l'énergie thermi­
que tirée du charbon et du pétrole , n'existe pas telle 
quelle dans la nature, et devra être obtenue soit par 
énergie hydraulique, soit par énergie thermique de 
combustion. Tous les combustibles, y compris l'ura­
nium , libèrent de la chaleur dans l'environnement, 
comme dans les lacs ou les rivières dont l'eau est utili­
sée au refroidissement de la vapeur, et causent un phé­
nomène appelé «pollution thermique ». Conscient du 
problème, le Ministère a entrepris, en étroite collabora­
tion avec les sociétés de production d'énergie électrique. 
une étude d'évaluation de ces dangers. 

Également, les forages en cours d 'exploration de pétrole 
et de gaz naturel au large des côtes est et ouest du 
Canada comportent les dangers bien connus de poilu-
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tion par pétrole du fragile environnement marin, et des 
perturbations de l'équilibre écologique du fait de ces 
travaux. Face à ce problème, la Direction de la gestion 
et de la conservation des ressources du Ministère, dont 
relève l'exploration sous-marine, a établi de strictes 
mesures de protection que doivent observer les équipes 
d'exploration. 

Protection du terrain 

Ce n'est qu'assez récemment que les industriels et les 
urbanistes ont reconnu la nécessité d 'études complètes 
du terrain, spécialement du sol, avant tout projet d'a­
ménagement. Une telle nécessité est particulièrement 
aiguë au Canada, où nombre de sols sont soit de type 
alluvial, soit soumis aux effets du gel profond, outre 
le pergélisol. 

La Division de la science des terrains de la Commission 
géologique du Canada a entrepris un vaste programme 
d'études sur le sujet, tant dans les régions habitées 
qu'inhabitées. Les sols urbains ont fait l'objet d'études 
à partir des données de sondage de 27 villes . Les don­
nées de 110,000 sondages effectués dans toutes les 
principales villes du Canada, mises à la disposition du 
public, apporteront une aide précieuse aux urbanistes. 

L'étude, réalisée presque entièrement à contrat , a 
occupé plus de 430 personnes pendant l. l 73 mois­
hommes. 

Dans !'Arctique, les projets de construction d'une route 
et d'un pipe-line par la vallée du fleuve Mackenzie ont 
attiré l'attention des spécialistes de la conservation du 
milieu. Dans l'étude des terrains, des géologues dressent 
la carte géologique de 40 régions cartographiques et, 
au cours de la saison 1971, étaient achevés sur le ter­
rain les travaux de 26 de ces régions. Également, des 
travaux sur le terrain étaient effectués afin de déter­
miner les caractéristiques technogéniques et géologiques 
des matériaux du sol et d'évaluer les facteurs d'action 
sur la qualité des sols. On a établi un laboratoire de géo­
logie appliquée à Fort Good Hope. Des géologues ont 
également décrit et interprété des accidents topographi­
ques de la vallée du fleuve Mackenzie et le comporte­
ment du pergélisol. 

L'établissement du nouvel aéroport international de 
Montréal à S:iintc-Scholastiquc (Québec) exige de 
multiples données géologiques et, par suite, des géolo­
gues ont établi un programme de cartographie, décrit 

RAPPORT ANNUEL 1971 - 1972 

et expliqué les éléments superficiels et topographiques, 
afin d'étudier l'évolution tectonique et de déterminer 
la configuration de la roche en place de la région. Les 
données serviront à la planification des travaux techni­
ques, à la mise en valeur et à l'utilisation industrielle 
des terrains, à l'agriculture et à l'approvisionnement en 
eau. 

Devant le désastreux glissement de terrain de Saint­
Jean-Vianncy (Québec). en mai 1971, le gouvernement 
du Québec a demandé une assistance en géologie appli­
quée, et des spécialistes de la Commission géologique 
et du Conseil national de recherches ont participé à 
une étude sur le terrain, et à l'évaluation de l'efficience 
des mesures proposées . 

L'essor de l' urbanisation au Canada accroît l'extrême 
importance d'une utilisation efficace des terrains ur­
bains. Le Ministère a entrepris en 1970, poursuivie en 
1971, une étude type dans la région d 'Ottawa-Hull, où 
les frais d'étude sur Je terrain sont minimes et où le 
personnel peut exécuter le programme en même temps 
que d'autres travaux. L'objectif était la mise au point 
de méthodes de compilation, d'évaluation et de présen­
tation de données géologiques nécessaires à la planifi­
cation et aux études techniques dans diverses régions. 

Dans cette réalisation , était établie une série de don­
nées succe -;; sivcs de la répartition de l'épaisseur et des 
propriétés physiques des matériaux superficiels et en 
place, outre l'ampleur et l'effet de l'évolution géologique 
en cours. 

La réalisation de ce programme permettra de publier 
six types de cartes: la topographie de la roche en 
place, l'épaisseur du drift, Je niveau hydrostatique, la 
répartition des matériaux superficiels, et deux types de 
cartes de régions périphériques, sur lesquelles pourra 
être reportée par signes conventionnels, la répartition 
de dix types de matériaux au maximum . L'importance 
est évidente de ce type de données dans la planifica­
tion suburbaine, spécialement pour une planification 
à long terme. 

Des études similiaires plus succinctes près de Tuktoyak­
tuk (district de Mackenzie) ont porté spécialement sur 
la prospection d'agrégats, et ont conduit à la découverte 
de deux zones de gravier valable en construction. Les 
données obtenues devraient permettre la planification 
de l'expansion future de cet établissement côtier du 
Grand-Nord. 
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Certaines argiles marines déposées le long des vallées 
du Saint-Laurent et de !'Outaouais lors de la trans­
gression de la mer de Champlain sont connues depuis 
longtemps comme instables et sujettes à glissements. 

Vers la mi-août, était entreprise en collaboration avec 
le ministère des Richesses naturelles du Québec, une 
étude préliminaire d'identification de certains des im­
portants paramètres à utiliser pour délimiter ces dépôts. 

Des études ont débuté dans la vallée de la rivière 
Gatineau et seront éventuellement étendues à l'ensemble 
du problème des glissements de terrain dans l'Est du 
Canada. 

Les travaux de cartographie des dépôts superficiels de 
la région de Winnipeg ont été achevés en cours d'année. 
L'objectif était de dresser la carte, de décrire et d'ex­
pliquer les dépôts et les éléments topographiques du 
Quaternaire, pour obtenir des données sur la région 
et des données fondamentales applicables aux sols et 
à la cartographie, à la technogénie et aux eaux sou­
terraines de cette région, l'une des principales régions 
urbaines au Canada. 

Une étude de la géologie des terrains du Quaternaire de 
la vallée de la rivière Bow avait comme objectif d'éta­
blir une carte topographique de la région de Calgary, 
afin de compléter les données obtenues sur le sous-sol 
en 1967-1968 au cours d'un programme de forage et 
de diagraphie. Ces deux séries de données constitueront 
une base valable pour les études de technogénie et de 
géologie dans la région de Calgary. 

La stabilité des pentes naturelles dans la reg1on du 
canon Fraser en Colombie-Britannique fait l'objet d'une 
étude. Le choix de cette région résulte des multiples 
glissements de terrain, et du danger qu'ils constituent 
pour les routes, les lignes de transport électrique et les 
régions inhabitées. L'établissement de la carte de 18 
glissements de terrain permettra une meilleure évalua­
tion des mesures de protection. 

Les études en séismologie se sont poursu1v1es aux 23 
observatoires, équipés de séismographes à courte et à 
longue périodes, du réseau de stations cal}adien. Le 
réseau auxiliaire, installé pour une meilleure détection 
des séismes locaux dans les régions du Canada à fré­
quence de tremblements de terre, a reçu en complément 
une station régionale électronique à Whitehorse 
(Yukon), afin d'étudier la séismicité de la vallée du 

fleuve Mackenzie et des itinéraires projetés des pipe­
lines. 

Les scientifiques ont poursuivi des études générales et 
spécifiques de la séismicité au Canada . Les résultats 
recueillis dans l'ensemble du pays en 1966 ont fait 
l'objet de communiqués; environ 400 tremblements de 
terre ont été détectés, localisés, et les paramètres de 
leurs épicentres déterminés. Toutefois, l'étude perma­
nente de la séismicité au Canada a subi un relâchement 
du fait des efforts portés sur une étude de la séismicité 
des itinéraires envisagés des pipe-lines vers l'ouest de 
l'Arctique. Les études ont apporté de multiples don­
nées techniques aux consortiums intéressés, et la ré­
daction est en cours d'un important rapport de l'en­
semble des données et calculs sur le sujet. 

Certains rapports très importants ont été publiés au 
sujet du programme permanent de recherche et de 
mise au point de la détection, de la localisation et de 
l'identification des explosions nucléaires souterraines. La 
Division a collaboré avec le ministère des Affaires 
extérieures à la rédaction et à la présentation de docu­
ments de travail pour la conférence du Comité du dé­
sarmement. Ces travaux ont fait l'objet de commen­
taires favorables dans le monde, outre d'être cités 
àans des journaux scientifiques et politiques et à des 
sessions du Sénat des États-Unis sur le désarmement 
et le contrôle des armements. 

D'autres études ont porté sur les effets de l'importante 
explosion nucléaire souterraine de novembre 1971 dans 
les îles Aléoutienne,.;; sur les phénomènes géothermi­
ques en diverses régions du Canada, spécialement de 
l'Arctique; sur le comportement du pergélisol; et, en 
coopération à un programme conjoint des villes de 
Calgary ( Alb.) et de Herstmonceux (Angleterre), sur 
les mouvements tectoniques de la croûte terrestre, 
c'est-à-dire les déplacements latéraux extrêmement lents 
de larges masses de la croûte terrestre. 

Sécurité et réduction de la pollution 
dans les mines et en métallurgie 

Outre d'apporter son appui à l'industrie canadienne 
dans la rationalisation de l'exploitation de ses usines et 
à l'intensification de sa production en combustibles et 
en métaux, la Direction des mines propose aux sociétés 
minières et métallurgiques des méthodes et solutions 
pour accroître la sécurité de leur personnel et maîtriser 
la pollution de l'air et de l'eau. 
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Comme dans la plupart des pays industrialisés, les mé­
thodes d'extraction intensives et extrêmement mécani­
sées utilisées au Canada dans les exploitations minières 
modernes ont entraîné un surcro'ît de poussières. Dans 
la solution du problème, le Ministère a planifié des 
études sur les propriétés physiques et la mesure des 
poussières en suspension, outre la classification des mi­
lieux miniers en termes de concentration de poussières , 
et l'aérage des mines. 

Une étude comparative des instruments d'échantillon­
nage de poussières dans des mines en Ontario était 
achevée en 1971, par Je Ministère, la Mclntyre Re­
search Foundation et !'Association pour la prévention 
des accidents dans les mines. Les appareils de prélève­
ment étaient portés par des mineurs au cours de leur 
travail. Un essai souterrain d'épuration par filtration 
de l'air des mines a clos les travaux. Les techniciens 
ont fait l'essai de diverses substances pour déterminer 
le coût et l'efficacité, et ont trouvé que la vermiculite 
était une substance filtrante utilisable en raison de son 
prix bas, malgré une efficacité moyenne. De cette re­
cherche est attendue une importante baisse du taux 
de maladies pulmonaires des mineurs. 

La combustion spontanée constitue depuis longtemps 
un danger dans les mines de charbon, spécialement 
dans les mines de charbon gras. Dans l'Ouest, des 
phénomènes d'échauffement se sont produits dans des 
terrils et des incendies spontanés dans des veines de 
charbon. Les incendies dans les mines constituent un 
danger permanent du fait de la présence de mélanges 
détonants de méthane et de poussière, outre des dom­
mages causés par la fumée, l'oxyde de carbone et les 
éboulements du toit. Au Ministère, les techniciens ont 
entrepris la mise au point d'un détecteur souterrain 
sensible aux premières phases de combustion sponta­
née, et d'un système de contrôle permanent relié à un 
ordinateur d'alerte. 

En pyrométallurgie, ou extraction des métaux par la 
chaleur, le personnel a réalisé d'immenses progrès dans 
la réduction des fumées des fours électriques de ferro­
alliages. Ce procédé métallurgique, largement utilisé 
au Canada, a donné aux producteurs canadiens un 
avantage de concurrence. Toutefois, reste l'important 
problème de pollution causée par ce procédé. Une nou­
velle méthode de contrôle des poussières de silice émi­
ses par les fours a fait l'objet d'essais limités, mais avec 
un tel succès qu'une demande de brevet est en cours. 
Les recherches sont poursuivies à plus grande échelle. 

RAPPORT ANNUEL 1971 - 1972 

Du traitement des sables bitumineux de !'Alberta s'é­
chappent d'importantes quantités de cendres volantes , 
cause de pollution. Toutefois, ces cendres renferment 
du carbone, du nickel et du vanadium d'une certaine 
valeur. La mise a•.1 point d'un procédé d'extraction de 
ces métaux , qui en même temps apporterait la solution 
au problème de pollution est donc absolument sou­
haitable. 

Une expérience en usine pilote a confirmé que, par le 
procédé de flottation, le carbone peut être extrait des 
cendres volantes, avec des pertes acceptables en nickel 
et en vanadium. Le carbone extrait a une pureté suffi­
sante pour avoir une valeur économique. Le résidu 
conserve la majorité du nickel et du vanadium, mais 
reste extrêmement siliceux. 

Trois méthodes de réduction de la teneur en silice de 
ce résidu ont fait l'objet d'essais: la calcination dans 
un champ magnétique, la calcination par métallisation 
et la séparation par flottation. Aucune n'a donné de 
résultats encourageants. Deux nouveaux procédés sont 
à l'étude. 

Le premier comporte l'emploi du procédé par flottation 
du produit avant son traitement à haute température 
des chaudières, pour obtenir la séparation des divers 
éléments. 

Le second comporte la réduction du nickel, du fer, du 
vanadium et d'un peu de la silice contenus dans les 
cendres, en laissant la majorité de la silice dans les 
scories de déchets. Ce procédé concentre les éléments 
métalliques en une masse d'environ un dixième du poids 
original des cendres. Des premières expériences, il res­
sort qu'une excellente récupération est possible, et que 
le nickel et le vanadium peuvent être séparés par oxy­
dation partielle du métal. 

Deux graves problèmes entravent la reprise de l'exploi­
tation des mines de charbon souterraines de l'Ouest. 

Le premier provient des dégagements instantanés de 
gaz qui limitent la profondeur de l'exploitation à 1,000 
pieds, le second est l'instabilité des toits de galeries qui 
limite l'extraction et la productivité. Une productivité 
en rapport avec l'expansion du marché du charbon de­
mande la mise au point, dans ces mines, de nouvelles 
méthodes d'exploitation et de mesures de sécurité. Dans 
cette optique, les ingénieurs du Ministère étudient les 
conditions structurales de plusieurs bassins houillers, 
des mesures de contrôle de la stabilité des toits et des 
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dégagements instantanés de gaz. Afin de déterminer 
les zones à risques d'ébou lement de toits, la cartogra­
phie détaillée et des analyses de carottes de zones aux 
toits écroulés seront entreprises à une mine. Des tech­
niques de mesurage sur les lieux sont absolument né­
cessaires à la compréhension du mécanisme des déga­
gements instantanés de gaz et à la mise au point de 
techniques de protection. Des études préliminaires sont 
en cours. 

Les moteurs diesels à sécurité insufhsante constituent 
un danger pour les mineurs. Afin d'y remédier, le per­
sonnel du Laboratoire canadien de recherches sur les 
atmosphères explosives du Ministère a conçu un dispo­
sitif et un banc d'essais de moteur diesel. Le Labora­
toire atteste l'état conforme aux règlements des moteurs 
diesels sur les émissions de gaz toxiques, et les risques 
d'explosion. L'usage de matériel à énergie diesel s'ac­
croît dans les nouvelles mines de charbon hautement 
mécanisées, et les installations d'essais seront d'une 
grande utilité à leur mise en service en fin d'année. 

Un problème différent se pose à Springhill ( N .-É.), où 
un terril de charbon brûle et pollue l'air. Les chercheurs 
du Ministère et le ministère des Mines de la Nouvelle­
Écosse ont conclu après étude de la situation, que cc 
terril d'environ 1.7 million de tonnes, partiellement 
brûlé, renferme des zones de matières combustibles 
d'un volume sufhsant pour entretenir la combustion et 
la pollution pendant des années . 

La combustion pourrait être arrêtée et le terrain ré­
cupéré, par déplacement , refroidissement, tassement et 
cloisonnement des stériles. Le coût d'une telle opéra­
tion pourrait être réduit en utilisant le charbon du terril 
comme combustible de centrale électrique. 

Réduction de la pollution de l'air et de l'eau 

La pollution atmosphérique à partir de la combustion 
des combustibles fossiles constitue un fléau pour les 
centres urbains et industriels du Canada. Des recher­
ches de méthodes et moyens d'épuration des flammes 
et des fumées ont reçu une vive attention des experts 
du Ministère. 

Dans l'étude de l'aérodynamique des brûleurs, les 
chercheurs ont construit et mis en service un four­
tunnel de recherche. Ce four facilite l'analyse de la 
chaleur dégagée par les flammes et sa fente longitudinale 
permet de soumettre ces flammes à des mesures d'aéro­
dynamique, d'étudier leur composition chimique et 

l'émission de particules. Cette installation de recherche 
a permis l'étude d'une série de 12 brûleurs pour l'As­
sociation d'huile à chauffage du Canada, afin de per­
fectionner les brûleurs à mazout domestiques. 

Les panaches de fumée ont fait l'objet d'analyses à la 
Great Canadian Oil Sands Limited, à Fort McMurray 
(Alb.) et à la Boundary Dam Power Station, à Estevan 
( Sask.). Les données de ces deux études, réduites et 
collationn ées, ont permis une conception plus claire de 
l'influence des facteurs locaux climatiques et topogra­
phiques sur la dispersion des panaches de fumée. Ces 
renseignements sont essentiels à la détermination des 
emplacements de production d'énergie dans une région 
donnée dans le cadre des techniques actuelles. 

L'amélioration des méthodes de détection des pétroles 
répandus exige la mise au point de méthodes analyti­
ques pour la définition précise de ces pétroles, même 
après une longue exposition aux conditions atmosphé­
riques dont l'action tend à la destruction des composés 
saturés. Les spécialistes ont réalisé des progrès dans 
la mise au point d'une méthode «d'empreintes digitales » 
basée sur la séparation chromatographique suivant le 
point d'ébullition. Ce système comprend deux détec­
teurs , l'un pour les composés sulfureux, l'autre pour les 
hydrocarbures. Les «empreintes digitales» très caracté­
ristiques obtenues de pétroles bruts canadiens consti­
tuent une indication très prometteuse pour le succès de 
cette méthode. 

Dans la recherche sur l'élimination des polluants des 
combustibles, les efforts ont porté sur la mise au point 
de procédés d'extraction par hydrogénation du soufre 
des pétroles bruts lourds de basse qualité, tels des 
pétroles similaires à ceux des sables bitumineux de 
1' Athabasca. Des pétroles résiduels de cette catégorie 
devront être probablement utilisés comme combustibles 
dans une importante proportion. En réduction de la 
pollution atmosphérique, de remarquables progrès ont 
permis de définir des conditions plus économiques de 
rafhnage des bitumes de l' Athabasca par hydrocra­
quage. 

Dans certaines reg1ons de production et de traitement 
des minerais sulfurés , l'oxydation des sulfures métalli­
ques produit des eaux acides nuisibles à l'environne­
ment. 

L'oxydation est souvent catalysée par l'action de bacté­
ries sur les minerais sulfurés. La neutralisation de ces 
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eaux acides par la chaux est une mesure simple de 
protection contre la pollution, et l'emploi de neutrali­
sants, dont l'action entraîne la précipitation d'une 
grande partie des sels dissous, ont fait l'objet d'études à 
plusieurs mines . Bien appliquée, cette technique est très 
efficace, mais où une purification totale des eaux rési­
duaires s'impose, l'échange d'ions semble être la meil­
leure méthode, techniquement et économiquement; des 
études sont poursuivies afin de déterminer les principaux 
facteurs qui gouvernent les applications de cette tech­
nique. 

L'amélioration des techniques d'élimination de l'an­
hydride sulfureux dilué, des gaz brûlés, fait l'objet de 
recherches, précisément de méthodes avec l'emploi de 
chaux ou de magnésie . 

Une étude détaillée est en cours sur la pollution atmos­
phérique causée par les émissions de gaz et particules 
des petits cubilots à soufflerie à froid, comme ceux 
employés dans l'ensemble du Canada par les petites 
fonderies. La première phase a comporté le prélève­
ment d'échantillons d'air et l'essai pratique du con­
trôle des émissions des cubilots à six petites fonderies. 

Une réduction de moitié des émissions pourrait être 
obtenue en modifiant les opérations. 

L'utilisation des résidus de mines et d'installations 
métallurgiques constitue un nouveau et important do­
maine de recherche pour le Ministère. Une transforma­
tion des résidus en sous-produits utilisables, supprime­
rait ou tout au moins réduirait ce facteur de pollution. 

Des études à long terme sur la conversion des résidus 
de gypse des usines d'engrais, en nouveaux produits, 
ont démontré que des produits aux propriétés de temps 
de prise, de résistance, et d'adhérence au papier des 
planches murales de gypse aussi bonnes que celles de 
produits de gypse naturel, peuvent être obtenus avec du 
gypse phosphoré, sous-produit de ces usines. Les bases 
neutralisantes de l'acidité, sous-produit du plâtre de 
Paris, tendent à abaisser la résistance du plâtre, mais 
celui-ci reste néanmoins conforme aux normes de 
l'ACN. 

La recherche prépare un inventaire des résidus de miné­
raux au Canada, destiné à servir de base à la sélection 
des recherches sur l'utilisation des résidus. Elle a 
d'autre part établi un index des travaux antérieurs et 
des références sur le sujet. 

RAPPORT ANNUEL 1971- 1972 

Comparativement à l'année précédente, la Division des 
sciences minérales a intensifié ses études sur des projets 
d'assainissement de l'environnement. Des études du 
processus de l'action atmosphérique sur les amas de 
résidus et de scories sont effectuées dans des conditions 
extrêmement contrôlées et portent sur les aspects biolo­
giques, physiques et chimiques de la dégradation des 
stériles des bassins et des terrils. 

D'autres projets pour la protection de l'environnement 
concernent l'étude de modifications des procédés de 
traitement des minerais sulfurés pour supprimer l'émis­
sion de l'anhydride sulfureux, gaz toxique. 

ÉTUDES DES GLACES 
Le comportement des masses de glace de l'Arctique 
est un facteur de l'environnement entièrement différent 
de ceux décrits dans les sections précédentes du présent 
rapport. Ce comportement a une action, non seulement 
sur la sécurité et la navigabilité des routes maritimes, 
mais également sur le climat et le terrain de ces régions. 

Ces études relèvent généralement de l'autorité de 
!'Étude du plateau continental polaire. 

Pour la dixième année consécutive, les principaux 
chenaux de l'archipel Arctique ont fait l'objet d'un levé 
aérien systématique de la répartition, de la nature et 
du mouvement des glaces de mer. 

Les études sur le bilan massique et le comportement 
physique de la calotte glaciaire arctique continuent. 
Après la calotte glaciaire de l'île Meighen, les glacio­
logues étudient la cristallographie et la structure interne 
de la calotte glaciaire de l'île Devon, pour déterminer 
son évolution et le climat de la région au cours du 
passé géologique récent. lis ont prélevé une carotte 
constituant un échantillon complet des précipitations, 
des particules de retombée et autres impuretés déposées 
au cours des 2,000 dernières années. 

Des scientifiques de l'Université McGill, sous contrat, 
poursuivent l'étude de la calotte glaciaire de l'île 
Meighen, spécialement son influence sur le climat local, 
et la réaction qui en découle. Les études ont porté sur 
les échanges énergétiques entre l'atmosphère et la sur­
face de la terre , aux propriétés physiques uniformes 
connues. 

Dans les îles de l'Arctique, sous l'autorité de !'Étude 
du plateau continental polaire, le personnel a mesuré 
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les températures du pergélisol et des couches intermé­
diaires. Dans l'étude des banquises, !'Étude a effectué 
des recherches sur les variations saisonnières de la 
structure de l'eau en rapport avec la formation ou la 
disparition des glaces de mer. L'Étude a également 
appuyé divers ministères dans des projets comme la 
capture et le marquage des phoques, l'identification de 
certains insectes, le dénombrement et la migration des 
ours polaires, et autres recherches particulières au 
Grand-Nord. Ces recherches incluaient diverses études 
géologiques et géophysiques, et l'évaluation de systèmes 
de goniométrie électronique. 

L'Étude conJomte sur la dynamique des glaces de 
l'Arctique (ECDGA), est une action conjointe du Ca­
nada et des États-Unis, afin d'étudier l'interaction des 
champs de mouvements de l'atmosphère, des banquises 
et des eaux océaniques. Cette connaissance constitue 
l'assise pour une prévision de l'état des glaces et 
l'évaluation des variations de l'interaction surface­
atmosphère. Les principaux travaux de l'ECDGA pour 
1974-1975 sont planifiés, mais leur préparation est en 
outre avancée, dont une importante étude pilote réali­
sée dans la mer de Beaufort, afin d'expérimenter les 
instruments et les techniques sélectionnés. 

• 
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Gestion et réglementation des ressources 

Dans le cadre de la constitution canadienne, la régle­
mentation et la gestion des ressources naturelles situées 
dans les provinces relèvent des gouvernements provin­
ciaux. La juridiction du gouvernement fédéral demeure 
limitée aux ressources des enclaves fédérales dans les 
provinces, comme les parcs nationaux, ou dans les ter­
ritoires sous son administration, c'est-à-dire le Yukon 
et les Territoires du Nord-Ouest, et les plateaux con­
tinentaux du Canada. 

Les pouvoirs à l'intérieur de l'administration fédérale 
sont partagés. Le ministère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien gère les ressources naturelles des deux 
territoires septentrionaux et du plateau continental 
arctique; le ministère de !'Énergie, des Mines et des 
Ressources a la gestion des ressources des terres fédé­
rales enclavées dans les provinces, des régions sous­
marines de la baie et du détroit d'Hudson et des pla­
teaux continentaux est et ouest. Cette gestion relève 
de la Direction de la gestion et de la conservation des 
ressources. 

Les régions au large des côtes font l'objet d'une intense 
exploration, centrée presque entièrement à la recherche 
de pétrole et de gaz naturel. 

Dans ses fonctions, la Direction conçoit, émet et ad­
ministre les concessions temporaires d'exploration mi­
nérale sous-marine de divers types, en tenant compte 
des conditions spéciales du milieu sous-marin. Ces 
concessions, des licences non exclusives, aux permis 
exclusifs d'exploration et aux concessions d'exploita­
tion, sont émises et administrées aux termes des Règle­
ments sur les terres pétrolifères et gazifères du Canada. 
Pour la première fois depuis dix ans, cette réglementa-

RAPPORT ANNUEL 1971-1972 

tion a reçu une profonde révision et devait être publiée 
vers la fin de 1972. 

En 1971-1972, la Direction a émis 387 permis d'explo­
ration de pétrole et de gaz, pour une superficie de 31.1 
millions d'acres. Au 31 mars 1972, les permis délivrés 
sous admin istration de la Direction atteignaient 5,646 
pour une superficie de 402 .5 millions d'acres, répartis 
comme suit: 

Côte est - 4,259 permis - 315,583,260 acres 

Côte ouest - 237 permis - 16,272,694 acres 

Baie et 
détroit 
d'Hudson- 1 ,152 permis - 70,592,807 acres 

Au cours de cette période, la Direction a reçu les pre­
mières demandes de conversion pour deux permis d'ex­
ploration sous-marine, en dix concessions d'exploitation 
pétrolière et gazière, pour une superficie de 131,223 
acres dans le golfe Saint-Laurent. Les revenus des per­
mis d'exploration sous-marine en 1971 -1972 ont atteint 
$508,830, en majorité des droits d'émission et d'aban­
don de dépôts de garantie. 

Bien que le potentiel en ressources minérales autres 
que le pétrole et le gaz soit également prometteur dans 
les régions sous-marines, l'exploration demeure rela­
tivement restreinte. Cette situation résulte sans doute 
d'une plus grande difficulté dans l'exploration et l'ex­
traction de ces minerais et ces minéraux du sous-sol 
marin. 

Les concessions fédérales de pétrole et de gaz dans les 
enclaves provinciales s'élevaient à 252 en fin d'année, 
réparties en Alberta, en Saskatchewan, au Manitoba et 
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en Ontario. Les revenu~ des concessions fédérales ont 
atteint $397,540, en majorité des redevances pétrolières 
et gazières. 

La découverte en cours d'année par la société Mobil 
Oil Canada, de pétrole, de gaz et de condensats dans 
l'île de Sable, a créé, pour les ingénieurs et les géologues 
du Ministère, des problèmes de réglementation et de 
surveillance de la vague d'exploration consécutive à 
cette découverte , outre l'étude détaillée des conditions 
structurales et du réservoir et de la répartition des 
hydrocarbures dans l'île de Sable. 

L 'industrie pétrolière a dépensé 55 millions de dollars 
en 1971 en permis pétroliers et gaziers administrés par 
la Direction, dont 17 millions en levés géophysiques et 
géologiques et 38 millions en forages d'exploration. En 
fin d'année, les investissements en travaux dans les 
régions sous-marines atteignaient 200 millions de dol­
lars, dont 1 OO millions en levés géophysiques et géologi­
ques et 1 OO millions en forages. 

Le Ministère a approuvé 140 programmes d'exploration 
sous-marine en 1971, y compris 21 projets de forage 
d'exploration dans la région au large de la côte est; 
les travaux ont fait l'objet de mesures de surveillance 

afin que leur exécution soit conforme aux exigences 
fédérales sur la prévention de la pollution, la conserva­
tion des ressources, la sécurité humaine et la protec­
tion du milieu marin. 

De hauts fonctionnaires du Ministère ont en cours d'an­
née représenté le Canada aux séances à Genève et à 
New York des 91 membres du Comité des Nations 
Unies sur les utilisations pacifiques des terres sous­
marines et du fond de l'océan au-delà des eaux terri­
toriales. L'objectif est de définir la limite extrême des 
eaux territoriales de juridiction nationale, et la nature 
d'un régime international et des mécanismes nécessaires 
à la gestion des ressources du fond marin au-delà des 
eaux territoriales de juridiction nationale. La question 
a une grande importance pour le Canada, et les fonc­
tionnaires du Ministère prennent une part active aux 
discussions et aux travaux des groupes d'étude du 
Comité. 

Le Ministère a également pris part aux négociations 
menées avec les États-Unis, la France et le Danemark 
sur la délimitation des frontières des eaux territoriales 
en ce qui concerne le potentiel sous-marin dans les 
régions du golfe du Maine, du banc Saint-Pierre et de 
la baie Baffin. 
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1 Services et attributions statutaire~ 
Levés officiels des terres fédérales 

De l'autorité des gouvernements provinciaux relève 
l'exécution des levés officiels ou de terrains dans les 
provinces, et du gouvernement fédéral, par sa Division 
des levés officiels , celle des levés des terres des enclaves 
fédérales dans les provinces (c'est-à-dire dans les parcs 
nationaux et les réserves indiennes), et dans les terri­
toires du Nord. La Division réalise d'autres travaux 
comme la démarcation des frontières interprovinciales 
et la délivrance de diplômes d'arpenteurs-géomètres 
fédéraux. 

En cours d'année, 22 équipes itinérantes ont effectué 
146 levés dont 76 dans les réserves indiennes des 
provinces, à l'exception de Terre-Neuve, de l'Ile-du­
Prince-Édouard et de la Nouvelle-Écosse. Diverses 
équipes ont réalisé trois projets de levés dans des 
parcs nationaux et 67 au Yukon et dans les Territoires 
du Nord-Ouest. Afin de réaliser le maximum de travaux 
requis par des ministères du gouvernement fédéral, la 
Division a confié à contrat les travaux de 73 projets. 

En collaboration, le Ministère et le ministère des Res­
sources nationales du Nouveau-Brunswick ont préparé 
un projet intégré de levés des comtés de Saint-Jean et 
de Kings , dans le cadre d 'un programme de levés et 
de cartographie des provinces de l'Atlantique. 

Dans l'application d'une importante décision, la Di­
vision a effectué la planification et les travaux prépara­
toires de décentralisation de la Section des levés sur le 
terrain, vers la création de neuf bureaux régionaux en 
divers endroits du pays . 

La Division a publié des instructions techniques sur 
les travaux de 343 levés effectués sur les terres de la 
Couronne. 
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Deux Commissions fédérales, présidées par M. D. R. 
Slessor, nouvel arpenteur général des terres du Canada, 
ont centré leurs travaux sur les levés et l'entretien des 
frontières interprovinciales. La Commission de la fron­
tière Manitoba-Saskatchewan a supervisé le levé des 
30 derniers milles de la frontière, ultime phase des 
travaux actuels sur lie terrain . Des équipes ont dû 
redéfricher par pulvériisation d 'un défeuillant, 160 mil­
les de la frontière Colombie-Britannique-territoire du 
Yukon, du fait de l'inefficacité du produit pulvérisé 
dans cette région en 1969. 

La Commission d'examinateurs des arpenteurs-géomè­
tres fédéraux s'est réunie neuf fois . Des 28 candidats 
à l'examen annuel de 1972 à Ottawa, Edmonton, Cal­
gary, Vancouver et Saint-Jean, deux ont réussi les 
épreuves préliminaires, un , les épreuves intermédiaires, 
et huit, l'examen définitif accordant le diplôme d'arpen­
teurs-géomètres fédéraux. 

Cartes aéronautiques 

L'établissement de cairtes aéronautiques et de manuels 
de pilotage sont des domanes exclusifs du gouverne­
ment fédéral. Ces documents indiquent les emplace­
ments et les approches des aéroports, ainsi que les 
aides électroniques à la navigation aérienne. 

En cours d'année, le service a publié 52 séries de 
cartes diverses et des informations de vol, et a pro­
gressé dans les travaux de conversion à une nouvelle 
échelle, des Cartes aéronautiques du monde au 
l: 1,000,000. 

La Division a entrepris la révision des cartes de navi­
gation visuelle, dites VFR (Visual Flying Rules) qui, 
désormais, feront l'objet d'une révision tous les deux 
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ans pour la partie du Canada, et tous les quatre ou 
cinq ans pour la partie nord. 

Elle a établi de nouveaux calendriers pour les modifi­
cations à apporter aux manuels de pilotage Canada Air 
Pilot et General Pilot Handbook. L'expérimentation 
d'un nouvel appareil électronique de contrôle du trafic 
aérien à Moncton a exigé l'établissement de cartes 
aéronautiques spéciales, mises à jour toutes les quatre 
semaines. 

Les cartographes ont dressé un certain nombre de 
cartes de navigation relatives à l'évaluation d'un service 
d'avion à décollage et atterrissage courts (ADAC) 
entre Ottawa et Montréal. lis ont dressé une carte du 
réseau desservi par radar dans la région de l'aéroport 
de Toronto afin de permettre aux pilotes un vol à 
vue dans la région. Une publication couvrant les Ter­
ritoires du Nord-Ouest et du Yukon es t en préparation. 

Commission de la frontière internationale 

En 1925, le Canada et les États-Unis ont constitué aux 
termes d'un traité, une Commission permanente de 
la frontière internationale chargée de l'entretien des 
bornes-repères et du débroussaillement. Les fonctions 
de cette Commission s'étendent au réarpentage de 
certaines sections lorsque cela s'impose. 

La section canadienne de la Commission fait partie de 
la Direction des levés et de la cartographie. 

Des équipes canadiennes ont travaillé à l'entretien de 
frontières en trois régions. Dans la section Manitoba­
Minnesota, certaines ont redébroussaillé 10 milles à 
l'extrémité est du 49• parallèle. D'autres ont nettoyé 
par pulvérisation d'un défeuillant une section de 75 
milles et redébrouissaillé 20 milles de frontière entre le 
Nouveau-Brunswick et le Maine, outre l'inspection de 
276 bornes dont une remise en état. 

Des équipes ont inspecté 55 bornes-frontières entre le 
Québec et le New Hampshire le long de la petite 
rivière Halls, en ont déplacé deux et réparé trois. Un 
groupe a exécuté un cheminement géodimétrique le 
long de la frontière Québec-Vermont , et l'a relié à la 
triangulation connexe des points de repèrè, puis a 
inspecté 96 bornes, dont huit ont fait l'objet de travaux, 
outre deux nouvelles mises en place. 

La Commission a mis au point en cours d'année une 
tour intérieure légère pour l'instrument d'observation 

lorsque les arpenteurs effectuent des mesures angulaires 
précises à partir de tours de triangulation. Une demande 
de brevet est en cours au nom du gouvernement cana­
dien. 

Gestion des explosifs 

La Division des explosifs, rattachée au Secteur de 
l'exploitation minérale, a la responsabilité de la régle­
mentation de toute fabrication d'explosifs détonants à 
usage commercial, d'explosifs militaires, des accessoires 
détonants, des poudres, des poudres sans fumée et des 
amorces percutantes, des munitions , des pièces pyro­
techniques , et d'en surveiller la qualité et la sûreté. La 
fonction de la Division s'étend au transport routier de 
ces explosifs, au stockage et à l'importation. 

Le contrôle est exercé par un ensemble de licences et 
de permis , et par la tenue de registres de ventes soumis 
à l'inspection d'agents de la Division et de la Gendar­
merie royale du Canada. Le bureau d'Ottawa délivre 
les licences et les permis . 

L'accroissement en cours d'année des travaux en cons­
truction et dans l'industrie minière a exigé, tant au 
bureau qu 'en inspection, le maximum des moyens dont 
dispose la Division . Tel que prévu, la demande de nou­
velles licences de fabrication d'explosifs a augmenté, 
lesquelles ont atteint 55 en fin d 'année, en général pour 
une production sous forme de boues ou de gélatines 
explosives, préparées sur place à des mines à ciel 
ouvert. Deux fabriques de munitions pour le sport ont 
néanmoins fermé en cours d'année. L'émission de 
licences de stockage d 'explosifs détonants utilisés dans 
les chantiers de construction, la construction de routes , 
l'exploration séismique, la pose de pipe-line, l'érection 
de pylônes de réseau électrique, les travaux forestiers 
et autres a dépassé 1,200. 

Un nouveau sport, la fusée modèle réduit , a pris rapide­
ment de la popularité auprès de la jeunesse. En fin 
d'année, 39 licences étaient délivrées au Canada à des 
commerçants pour leur permettre la vente de fusées 
modèle réduit, à des particuliers autorisés par la Cana­
dian Association of Rocketry, division de la Fondation 
Sciences-Jeunesse. Ces engins réduits renferment un 
explosif qui bien qu'inoffensif, même en cas d'incendie, 
propulse la fusée à la vitesse d'une balle de fusil et à 
une flèche de trajectoire de plus de 2 ,000 pieds. L'engin 
peut être dangereux pour les aéronefs ou pour le public 
si son emploi n'est pas conforme. 
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La progression au Canada, ces dernières années, de 
l'emploi d'explosifs à des fins criminelles, a cree une 
situation telle, que le commerce ordonné vers des 
objectifs légitimes et nécessaires se trouve sérieusement 
entravé. La Division s'est attaquée à ce problème de 
deux manières. 

En premier lieu, la Division a proposé un amendement 
à la Loi sur les explosifs pour un meilleur contrôle de 
l'achat, de la possession et du transport des explosifs. 
Par suite, le Bill C7, amendement à la Loi, était pré­
senté à la Chambre des communes le 21 février 1972. 

Puis, en collaboration avec les fabricants et leurs con­
cessionnaires, les ministères provinciaux des mines et 
autres ministères et organismes publics, assistés de la 
Gendarmerie royale du Canada, étaient conçues de 
nouvelles normes de construction de poudrières. Bien 
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accueillies par les vendeurs et les utilisateurs, ces nor­
mes permettent d'assurer aux dépôts une meilleure 
résistance contre les projectiles, l'incendie, l'effraction, 
les intempéries et une bonne ventilation. La nouvelle 
réglementation a fait l'objet de la publication, Normes 
relatives aux dépôts d'explosifs industriels en cours de 
distribution. La transformation conforme aux nouvelles 
normes des dépôts existants est en cours , et l'ensemble 
doit être achevé en décembre 1973. 

Les membres de la Division des explosifs encouragent 
la conception de programmes de sécurité et rencontrent 
régulièrement des membres de l'industrie, d'organismes 
fédéraux et provinciaux , d'administrations municipales 
et autres groupes en rapport avec toutes questions des 
explosifs. La Division diffuse aux fins de sécurité des 
prospectus d'information sur le stockage, la manuten­
tion et le transport des explosifs. 
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I Conventions de recherche_ 

Les divers programmes de subventions à la recherche, 
antérieurement sous l'administration des directions du 
Ministère, forment depuis 1971 un programme minis­
tériel commun sous le nom de «Conventions de re­
cherche ». La participation au nouveau programme a 
été étendue aux organisations canadiennes de recherche 
autres que les universités. Sous l'ancien système, les 

programmes visaient à l'appui de la recherche universi­

taire , sous le nouveau, l'orientation est donnée à la con­
centration des recherches vers la réalisation des objectifs 

du Ministère. Y sont incluses, toutes les disciplines 

susceptibles d'appuyer le Ministère dans ses responsa­

bilités , afin que les spécialistes participent à l'étude 
des problèmes de politique nationale et à l'étude de 

domaines multidisciplinaires qui doivent donner lieu à 
l'élaboration de recommandations destinées au gouver­
nement et de renseignements destinés au public. 

Les directions du Ministère, selon leur discipline, ont 
eu la responsabilité d'évaluer les propositions relatives 
à leur activité propre et, en général, de maintenir le 
contact avec les chercheurs pendant la durée de la 
convention au sujet de la partie scientifique des pro­
grammes de recherche. Les questions administratives 
ont été centralisées au Comité ministériel des subven­
tions présidé par M . 1. M. Harrison, et dont M. T. E. 
Bolton est secrétaire. 

Le budget ne prévoit aucune augmentation appréciable 
du montant ($576,000) des subventions à la recherche 
accordées par Je Ministère en 1972-1973 au titre des 
conventions. Le Comité a reçu 3 31 demandes, soit au 
total $3,830,604. Les Directions ont recommandé 92 
conventions de recherche, 86 projets universitaires , 
cinq émanant de conseils scientifiques provinciaux et 
un du Royal Ontario M 1lSeum. 
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Administration et services de soutien 

Sous ce titre, le présent rapport décrit les services du 
Ministère chargés de l'administration, des finances, du 
personnel, des relations publiques et de l'information, 
et autres. 

Cabinets ministériels 

En cours d'année, la structure de la haute direction 
du Ministère était réorganisée. Un sous-ministre adjoint 
principal et un sous-ministre adjoint chargé de la plani­
fication et de l'évaluation ont été nommés, puis le 
Ministère a reçu l'autorisation de créer le poste de 
sous-ministre adjoint chargé de l'administration. 

Les hauts fonctionnaires du Ministère paraissent sur 
l'organigramme, avec Jeurs responsabilités respectives 
s'il y a lieu. 

Ces hauts fonctionnaires et certains fonctionnaires su­
périeurs du Ministère forment un Comité exécutif per­
manent qui participe à l'établissement des politiques 
et des priorités. Un Comité de gestion, groupant 
davantage de membres, forme le lien entre le Comité 
exécutif et les services opérationnels. En 1971-1972, 
des plans étaient conçus pour créer un Secrétariat 
chargé d'assurer des services de soutien au Comité 
exécutif et au Comité de gestion, la liaison avec le 
Parlement, et remplirait en outre certaines autres fonc­
tions. 

Service du personnel 

Au 31 mars 1972, les employés à plein temps du 
Ministère atteignaient 2,843, soit une augmentation de 
141 sur l'année précédente, outre environ 2,100 em­
ployés occasionnels, dont des étudiants et des per-
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sonnes engagés dans le cadre du programme de travaux 
d'hiver. 

Au chapitre de la formation , environ 15 p. 100 du 
personnel, ont suivi des cours, surtout en gestion, or­
ganisés par la Direction du personnel. 

Le programme des primes à l'initiative du Ministère 
demeure Je plan au meilleur rendement dans toute la 
Fonction publique du Canada, en termes du nombre et 
de la qualité des suggestions de 100 employés. 

Des représentants de la Direction du personnel ont 
participé dans l'année à la renégociation de 29 des 30 
conventions collectives. Des plans étaient arrêtés en 
prévision d'arrêts de travail, tels que des grèves et, en 
fin d'année, les bases d'un protocole de consultation 
entre les syndicats et la Direction étaient établies. 

Malgré un léger accroissement des demandes de classi­
fication en cours d'année, les agents du personnel ont 
réussi à réduire de plus de 50 p. l OO en deux ans le 
temps moyen du traitement de ces demandes. 

Finances et administration 

La Direction comprend les services financiers , la planifi­
cation et la gestion des immeubles, les services adminis­
tratifs (y compris la gestion du matériel, les services 
de soutien technique sur le terrain) et les services 
de gestion. Les diverses divisions administratives ont 
assuré les services comptables et financiers, la coordi­
nation des prévisions et des dépenses des divers pro­
grammes, la gestion du matériel, la planification et la 
gestion des immeubles, les télécommunications, le cour­
rier, la gestion des dossiers, les services de soutien 
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technique sur le terrain (matériel et équipement) et 
autres services connexes. 

L'évidence s'imposait ces dernières années, que le 
personnel devenait trop nombreaux au complexe de la 
rue Booth, spécialement au modeste immeuble de !'Ad­
ministration centrale. Certaines directions, notamment 
la Direction des ressources minérales, la Direction du 
personnel, le Service des relations publiques et de 
l'information et le nouveau Secteur de l'énergie ont 
dû être transférées dans des locaux temporaires autour 
d'Ottawa . Vers la centralisation de ces services clans 
des locaux conformes, le Ministère a décidé la construc­
tion face à la rue Booth, d'un vaste immeuble de 21 
étages au coût approximatif de 10 millions de dollars. 
Les travaux ont débuté en cours d'année. 

Hors d'Ottawa, à Bedford et à Calgary, les bâtiments 
d'entreposage des carottes de forage sont achevés, 
ainsi que la transformation du hangar à l'aéroport 
d'Uplands, près d'Ottawa. 

L'immeuble de la rue Sheffield à Ottawa a fait l'objet 
d'importantes rénovations pour centraliser le Centre 
de télédétection des ressources et le Centre de repro­
duction des photos aériennes. 

Service des relations publiques 
et de l'information 

Ce service est chargé de la publication de brochures , 
d'imprimés sur diverses matières et de photos pour ren­
seigner le public sur les travaux du Ministère, d'assurer 
la liaison avec les organes d'information canadiens, 
et des services de rédaction et de publication aux di­
rections scientifiques du Ministère. 

Le Service a assuré la publicité de la 23e Conférence 
canadienne sur le charbon, du voyage documentaire 
minier de la mission chinoise au début de 1971, du 
Symposium sur la télédétection en février 1972 et de 
!'Atelier de travail sur les collectivités aurifères. Il a 
d'autre part aidé l'Institut canadien des mines et de la 
métallurgie et l'Institut canadien d'arpentage lors de 
leurs congrès annuels à Ottawa et à Québec. 

En collaboration avec les ministères et les organismes 
concernés, le Service a planifié des programmes· d'infor­
mation en vue des conférences de presse du Ministère 
sur: 1 ) des directives détaillées sur la pose et l'exploi­
tation des oléoducs et gazoducs dans le Nord et 2) sur 

le programme de télédétection du Canada, de juin et 
juillet 1972. 

Le Service a organisé la publicité de trois congrès 
scientifiques internationaux tenus au Canada aux mois 
de juillet et d'août 1972: le Congrès international de 
géologie, le Congrès international de photogrammé­
trie et le Congrès international de cartographie. 

Le personnel a répondu à 15,000 demandes de ren­
seignements ou de publications. La croissance notée 
dans les demandes de renseignements du public et de 
l'industrie portait sur la production pétrolière et gazière, 
les politiques en matière de ressources minérales et de 
mise en valeur; certaines portaient sur la propriété 
étrangère. Les renseignements ont fait l'objet de plus 
de 5,000 appels téléphoniques de la presse, du public 
et de l'industrie. 

Les publications scientifiques ou techniques parues en 
1971-1972 comprennent quatre numéros du Canada 
Metallurgical Quarter/y , les procès-verbaux du Sixième 
symposium sur la mécanique des roches , les procès-ver­
baux de la 22° Conférence sur le charbon; la brochure 
Non-ferrous Meta/s Casting-History and Forecast, 
publication sur le coulage des métaux non ferreux, de 
nombreux bulletins géologiques, mémoires et études, 
en anglais et en français, et de nombreux rapports 
géophysiques sur la séismologie, la gravité et le géoma­
gnétisme. 

Service d'informatique 

En octobre 1971, le Centre d'informatique a installé 
un superordinateur (CD-6400) afin de faire face aux 
travaux d'informatique croissants du Ministère et de 
certains services du ministère de l'Environnement. Le 
système centralise les données à un gros ordinateur et 
abaisse ainsi le coût du traitement. 

L'ordinateur CD-6400 a remplacé un ordinateur CD-
31 OO transféré au Centre canadien des eaux intérieures 
à Burlington (Ont.); le nouvel ordinateur traite égale­
ment la plupart des données antérieurement traitées à 
contrat clans la région d'Ottawa. 

Un élément important du nouveau système réside dans 
son réseau de télécommande par sept claviers placés en 
divers immeubles du Ministère à Ottawa, et reliés à 
l'ordinateur par lignes téléphoniques. De chaque poste, 
le traitement peut être télécommandé à l'ordinateur 
central et les résultats sont retransmis aux destinataires. 
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Le système facilite l'accessibilité à l'ordinateur et ac­
croît la productivité en éliminant les déplacements . 

Services juridiques 

Le conseiller juridique principal et deux collaborateurs 
sont des fonctionnaires du ministère de la Justice 
détach és au Ministère en tant que conseillers pour 
l'ensemble des directions et divisions. Le conseiller 
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juridique principal est membre d'office du Cabinet du 
ministre et relève du sous-ministre adjoint principal 
pour les questions administratives. 

Les études à ce bureau englobent de multiples do­
maines, notamment la préparation d'importants con­
trats, des conseils et avis sur la portée juridique des 
politiques, la rédaction de règlements et la participation 
à l'élaboration de nouvelles lois importantes. 
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